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Vous y trouverez la description des meilleures variétés J'ARBRES FRUITIERS - VIGNES 
FRAISIERS - ASPERGES - ARBUSTES A FLEURS - ROSIERS - VÉGÉTAUX 
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avec bonne arrivée garantie (emballage spécial pour les envois outre-mer). 
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Marque déposée 


Les plus Belles Roses Nouvelles 


PERNET - DUCHER 


La plus ancienne Maison qui a créé pour vous les 
plus Belles Nouveautés depuis plus de cent ans : 


AMI LEON PIN (1947): 
Enorme fleur rose chamoisé 

teinté d'ocre saumoné au cen- 

tre, 1” Certificat de Mérite 

Plus Belle Rose de France 1947. 

Certificat S.N.H.F. 1947, 

PAYSAGISTE FAURE-LAURENT 

(1947) : 


Corail orangé. 


ETERNITE (1947) : 


Floribonda rouge 
floribondité exceptionnelle. - 


FALBALA (1947) : 
Chaudron cuivré très flori- 
fère, 


FANTAISIE (1947) : 
Rouge de carthame. 


GLOIRE DE FRANCE (1946) : 
Rouge irisé de cuivre, Mé- 
daille d'Or de Bagatelle 1945. 


ANDRÉE PALTHEY (1946) : 
Rouge vif, parfumée. 


DOCTEUR ROBERT SALMONT 
(1946) : 
Capucine et jaune. 


pourpre, | 


SERENITE (1946) : 
Jaune de chrome pur. 


MARIE-ROSE TOUSSAINT 
(1946) : 


Très grosse fleur rose satiné 
parfumée, 1* Certificat de Mé- 
rite Bagatelle 1945, 


SALOME (1945) : 
Rose chair et saumon, 


ROSE DE LYON (1945) : 
Jaune orangé. Médaille d'Or 
SLH 
DESIR (1945) : 
Rouge pourpre. 


PIERRE GAUJARD (1944) : 

Une fleur merveilleuse chau- 
dron ombré de feu, Variété de 
premier ordre. 


LOUISE de VILMORIN (1944): 
Variété remarquable, une 

rose de grande classe jaune 

orangé. 

SOUVENIR DE RAYMOND 
GAUJARD (1943): 
Jaune d'or, Médaille d’or 


Concours de la Plus Belle Rose 
de France 1943. 


Roseraies PERNET-DUCHER à FEYZIN (lsère) 


Jean GAUJARD, Successeur 
Fondées à Lyon par Claude DUCHER en 1845 
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ÉCHO DU CONGRÉS 


Aux Amis des Roses, nous sommes heureux d'annoncer que la 
Médaille du Congrès à été altribuée à M. l'Inspecteur Général Toussaint 
Conservateur en chef des Parcs et Promenades de la Ville de Paris. 


# 
“eh 


Nous remercions sincèrement les nombreux amateurs et profession- 
nels qui ont participé aux travaux du Congrès National de la Rose, 
tenu à Paris les 10, 11 et 12 juin. 

Les rapports du Congrès parailront successivement dans les pro- 
chains bulletins des « Amis des Roses » el seront aussi publiés dans un 
numéro spécial de la Revue Horticole, 
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LES CONCOURS DE ROSES 
® 
LYON 


Concours National de la plus belle Rose de France 1948 


Le Jury s’est réuni le 24 mai 1948, au Parc de la Tête-d'Or. 

M. Georges Chesnel, Président de la Société Française des Roses, 
recevail les Membres du Jury, composé de notabilités Iyonnaises repré- 
sentant la Mairie, le Syndicat d'Initiative, la Faculté des Sciences, le Co- 
mité des Fêtes, la Chambre de Commerce, la Foire de Lyon, la Chambre 
Syndicale des Marchands-Grainiers, les Fleuristes, le Service des Cultu- 
res de la Ville de Lyon, etc, ainsi que des personnalilés venues des 
diverses régions de France, et mème de l'étranger, notamment M. Tous- 
saint, Conservateur en chef des Parcs et Jardins de la Ville de Paris 
et du Département de la Seine ; M. Bois, Directeur du Service des Pares 
et Jardins de la Ville de Genève, el de nombreux rosiérisles profession- 
nels et amateurs. 


Le Jury, présidé par M. Toussaint, Président, MM. Bois et Ch. Ducher, 
Vice-Présidents, a décerné les récompenses suivantes : 


! OPERA". — MEDAILLE D'OR DE LA PLUS BELLE ROSE DE 
FRANCE, 82 points sur 90 (Issue de semis inédit). Obtenteur : 
Gaujard, rosiérisle à Feyzin (Isère). 

Variété d’un très beau rouge feu, fleurs énormes, boulon long et 
d'une forme idéale, le feuillage est absolument remarquable, vert bril- 
lant avec grandes feuilles larges, très résistant aux maladies, l’arbuste 
est absolument remarquable. La fleur épanouie devient énorme, garde 
bien sa leinte, c’est une rose remarquable à tous les temps 


’ DOCTEUR DEBAT ”. — MÉDAILLE DE VERMEIL, 74 points 1/2 
sur 90. Obtenteur : F. MEILLAND, à Tassin-lès-Lyon (Rhône). 

Pélales à large onglet jaune d’or, suffusé de fournaise et même de 
vermillon sur les bords contrastant avec un revers safran mat, mi- 
pleine (25 pétales), d'une forme imbriqnée séduisante et cachant tou- 
jours son centre, parfum léger. Bouton bien fait, jaune safran. Arbuste 
à bois rougeâtre, peu épineux, feuillage vert bien lustré, très sain. 
Végétation érigée donnant des fleurs isolées. 
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’ DANIELLE DARRIEUX ”. — PREMIER CERTIFICAT, 72 points 1/2 
sur 90. Obtenteur : Gaujard, rosiériste à Feyzin (Isère). 

Très bonne variété vigoureuse et résistante, le bouton est saumon 
irisé de jaune, les pétales sont très durs et solides, et la fleur reste très 
longtemps épanouie sur la plante par les plus grandes chaleurs, comme 
par temps de pluie. Le bouton est idéal et semblable à elle-même. Très 
bon arbuste vigoureux, le feuillage reste sur la plante jusqu'aux pre- 
mières gelées, plante de premier ordre. 


# SYMPHONIE ”, — DEUXIEME CERTIFICAT, 71 points 1/2 sur QU. 
Obtenteur : F. Meilland, à Tassin-lès-Lyon (Rhône). 

Fleur énorme et assez pleine (25-30 pétales) aux reflets soyeux, rose 
vif assez chaud suflusé et veiné de Magenta, l’avers plus pâle est mat. 
Le bouton est globuleux, court mais irréprochable, le pélale ferme et le 
parfum exquis très prononcé. De grande durée, ces fleurs sont isolées 
sur pédoncule fort, posées sur un feuillage très large d'un vert lustré 
magnifique. L'arbuste est vigoureux, à végélation régulière, extrèême- 
ment florifère. 


‘! ALASKA ‘”’. — TROISIEME CERTIFICAT, 71 points sur 90. Oblen- 
tenteur : F, Meilland, à Tassin-lès-Lyon (Rhône). 

Fleur très grande, élégante dans sa forme imbriquée particulière et 
dans sa teinte blanc ivoire. 35-40 pétales très fermes. Bouton long à 
reflets verdûlres, porté par un pédoneule très long et très fort, Ouvre 
parfaitement, même par Lemps frais, très longue durée en vase. Arbuste 
donnant de longues liges érigées, à feuillage coriacé très sain. Descen- 
dante directe de la fameuse variété < Mme A. Meilland », elle en a 
hérité toutes les précieuses qualités, 


Un vin d'honneur fut ensuite servi à la Conservalion du Pare où 
eut la lecture du palmarès, puis un déjeuner amical, au restaurant 
Bick, réunit les Amis des Roses, professionnels et amaleurs, venus 
assister à cette manifestation. Au cours de ces deux réunions, des allo- 
cutions à la gloire de la Rose furent successivement prononcées par 
M. G. Chesnel et par M. Toussaint. Une visite des cultures Meilland- 
Richardier termina celte belle journée. 


! 


BAGATERLRLE 
Concours International de Roses nouvelles 1948 


Le Jury, sur la convocation de M. le Préfet xle la Seine, s'est réuni à 
Bagalelle le 8 juin. A celte réunion assistaient : M. Verlomme, préfet 
de la Seine; plusieurs membres du Conseil municipal de Paris ; 
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M. Eyraud ,directeur des Services d'Architecture et d'Urbanisme ; 
M. Toussaint, conservateur en chef des Parcs et Jardins de la Ville de 
Paris et du Département de la Seine, et de nombreuses personnalités de 
l'Horticulture française et étrangère, parmi lesquelles MM. Martin- 
Lecoïinte et Cuny, de la S.N.H.F. ; M. Pyle, délégué de l'American Rose 
Society, et M. Wheatcroft, de Nottingham (Angleterre) ; MM. Van Oost 
et Lens (Belgique) ; M. Camprubi-Nadal (Espagne); M. Moreira da Silva 
(Portugal) ; M. Heizmann (Suisse) ; de nombreux rosiéristes profession- 
nels et amateurs, et notre président, M. Georges Chesnel. 


Le Jury, présidé par M. Le Trocquer, a décerné les récompenses sui- 
vantes : 


Médaille d'or, à la plus belle rose française : MADAME VINCENT 
AURIOL ‘’. Oblenteur : Mme Mallerin. C’est un hybride de thé (Trylon X 
Semis inédit), au bouton long et pointu, à fleur très grande, pleine, ocre- 
cuivré, parfumée, au feuillage vert brillant, à port érigé (0 m,. 70) vigou- 
reux. 


Médaille d'or, à la plus belle variété étrangère : * SUTTER S'GOLD ‘’, 
variété américaine. C’est un hybride de thé (Charlotte Armstrong X 
Signora Piero Puricelli), obtenu par H.-C. Swim (Présentateur : Arm- 
strong Nurseries), à fleur large, centre relevé, de bonne durée, de cou- 
leur jaune de chrome passant au blanc teinté, revers des pétales nuancé 
rouge abricot. Son feuillage est vert intense, son port érigé (0 m. 80). 
Très vigoureux. 


Premier Cerlifical, au rosier sarmenteux : ‘’ VOIX LACTEE ‘. Obten- 
teur: Robichon, à Pithiviers (Loiret). C’est un hybride de Pernétiana 
(Reine des NeigesXJulien Potin) à fleur pleine, en coupe, très grosse, 
solitaire, blanche, à parfum léger, au feuillage abondant, luisant, vert 
foncé, vigoureux. 


oi 


Deuxième Certificat, à la variété américaine (U.S.A.) suivante : 
#! JUNO ‘”’, hybride de thé. Obtenteur : H.-C. Swim (Présentateur : Arm- 
strong Nurseries) (Duchesse de Pénaranda X Charlotte Armstrong), à 
fleur très grande, rose, pleine, de bonne durée, parfum léger. Variélé 
très vigoureuse à port érigé (0 m. 65) au beau feuillage abondant. 


Troisième Certificat, à * ALLURE ”, hybride de thé. Obtenteur : H.-C. 
Swim (Présentateur : Armstrong Nurseries) (Madame Pierre S. du Pont X 
Charlotte Armstrong), à fleur très grande, pleine, de bonne durée, de 
couleur rose saumoné foncé, orangé, bord des pétales rose Saumonné à 
l'extérieur, parfum léger. Variété très vigoureuse au feuillage vert bril- 
lant, à port érigé (0 m. 75).- 
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Après le concours, la Ville de Paris recevait dans le beau cadre du 
Restaurant du Pré Catelan, ses invités, membres du Jury’et lauréats, à 
l'issue duquel M. Le Trocquer, président du Jury, dans une allocution 
fréquemment applaudie, adressait ses félicitations aux heureux vain- 
queurs, des paroles de bienvenue aux personnalités françaises et étran- 
gères, el terminait par un hymne vibrant à la gloire de la Rose. 


GENEVE 
Concours International de Roses nouvelles 1948 


Le 3 juin 1948 se tenail à Genève le premier Concours Internatio- 
nal de Roses Nouvelles. Etabli dans le splendide Pare de La Grange 
qui domine les rives du lac, il réunissait une quarantaine de variétés 
de roses nouvelles de Suisse, Belgique, Espagne, France. Malheureuse- 
ment, le mauvais temps qui a sévi durant les quelques jours précédant 
le concours n'a pas permis à loutes les variétés de se présenter dans 
leur meilleure condition, 

A l'encontre des méthodes employées à Bagatelle et au Pare de la 
Tête-d’Or, le Jury, composé uniquement de professionnels de Suisse, 
Belgique, Luxembourg, Angleterre et de France, et présidé par M. Tous- 
saint, Conservateur en chef des Parcs et Promenades de la Ville de 
Paris, juge el note personnellement chaque variété présentée sous une 
forme strictement anonyme. Les points donnés comptant pour 50 %, 
la première moitié élant attribuée par le Jury permanent au cours 
de plusieurs visites précédentes. Il semble bien, à mon avis, que cette 
méthode est plus normale que le vote d’un Jury entrainé parfois trop 
‘apidement pour pouvoir juger en toute connaissance de cause. Le seul 
inconvénient de cette méthode est un dépouillement un peu long, mais 
compensé par un jugement plus sûr. 

A l'issue du Concours, une réception par les autorités cantonales et 
municipales de Genève réunissait, Jury et invités, au Château de La 
Grange. 

Voici le Palmarès du premier Concours International de Roses Nou- 
velles de Genève : 


CONCOURS A : 
GRANDES FLEURS, CLASSEMENT INTERNATIONAL 
Médaille d'or, à la rose ” MARCEL GRET “, hybride de thé, jaune 
ocre (Madame A. MeillandXs. inédit). Oblenteur : Meilland, Lyon, 


Médaille d'argent, à la rose “ ALSACE ”, HT. rose pâle (s. inédit X 
Madame A. Meilland). Obtenteur : Meilland, Lyon. 
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Premier Certificat de Mérite, à la rose ‘ ALASKA ‘”, H.T., blanc 
soufré (s. inédit xX Madame A. Meilland). Obtenteur : Meilland, Lyon. 


Deuxième Certificat de Mérite, à la rose MADAME L. DIEUDONNE ‘, 


H.T., capucine et or (sémis inédit). Obtenteur : Meilland, Lyon. 


Troisième Certificat de Mérite, à la rose ” LA VAUDOISE ‘, HT. 
écarlate (Vainqueur XSs, inédit). Oblenteur : E. Heizmann, Vevey (Suisse). 


Classement suisse : 


Médaille d'or, à la rose “ CAMELIA ‘”, HT, capucine feu (Vain- 
queurXs. inédit. Oblenteur : E. Heizmann, Vevey. 


CATEGORIE B : 
PETITES FLEURS, CLASSEMENT INTERNATIONAL 


Médaille d'or, à la rose “ ALAIN ‘”, Polvantha écarlate (semis iné- 
dit). Obtenteur : Meilland, Lyon. 

Cerlifical de Mérite, à la rose “ CAPRICE ”, soufre el carmin (Ma- 
dame A, Meilland'Xs. inédit). Oblenteur : Meilland, Lyon. 


CONCOURS C : 
ROSIERS BOTANIQUES ET DIVERS 


Cerlifical de Mérile, à la rose *” MON PETIT ”, hybride d’Indica 
minima, rouge cerise. Oblenteur : P. Dot, Espagne. 

La variété « Marcelle Gret » obtient le prix de la Ville de Genève, 

La variété « Camélia » oblient le prix de la Ville de Genève. 

La variété « Alain » obtient te prix de l'Elat de Genève. 


Il me reste un agréable devoir à remplir, c'est de remercier nos Amis 
Suisses de leur charmante et si délicate réceplion, de peur d'oublier 
quelqu'un, je n’en peux citer aucun, et aussi bien durant le repas servi 
dans un cadre inégalable des bords du lac, que lors de la visile orga- 
nisée le soir des cultures de roses sous verre de M. Pougnier à Carou- 
ges, nous nous sentions non pas à l'étranger, mais bien un peu chez 
nous, car Genève, c’est bien encore un peu la France. ; 

Néanmoins, 11 me faut tout spécialement remercier M. Bois, Direc- 
leur des Parcs et Promenades de la ville de Genève, et M. Auberson, 
son collaborateur, de la parfaite organisation de ce concours. 


J. LAPERRIÈRE. 








SOUVENIR DE RAYMOND GAUJARD 


« La plus Belle Rose de France 1943 ». Un beau jaune d’or, 
l'extérieur des pétales veiné de rouge et d'orange. Arbuste très 
vigoureux donne de nombreuses fleurs solitaires. Le feuillage 
est vert bronzé, brillant, absolument indemne de maladies de 
toute l’année, Une très belle variété qui a obtenu la Médaille 
d'Or au Concours de la Plus Belle Rose de FRANCE 1943. 


GLOIRE DE FRANCE 


La Médaille d'Or de Bagatelle 1945. Une grande rose belle 
fleur isolée sur une longue tige, superbe coloris rouge orangé 
irisé de cuivre. Elle est pleine et garde sa belle teinte jusqu’à 
la fin de la floraison. Le bouton parfait est d’une forme idéale aux 
tons chauds et chatoyants. Variété remarquable, vigoureuse, 
excessivement florifère et remontante. Cette rose porte en elle- 
même une grâce et une noblesse qui la désignent tout naturel- 
lement comme parure des belles roseraies. 
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SAVERNE 
Conconrs [International de Roses 1948 


Le Jury était composé de : 

M. Lamesch, Rosiériste à Luxembourg ; 

M. Lens, Rosiériste à Wavre-Notre-Dame (Belgique) ; 

M. Nonin, Rosiériste à Chalillon-sous-Bagneux ; 

M. Sauvageol, Rosiériste à Vaire-le-Grand ; 

M. Anziani, Président du Syndicat d'Horticulture du Luxembourg ; 

M. Muller, Directeur du Jardin Botanique de Strasbourg ; 

M. Paquel, Président de la Rose de la Libération, Vice-Président de 
la Société Française des Roses ; 

M. Dietrich, Président de la Société Alsacienne et Lorraine des Amis 
des Roses. 

Onze variétés étaient à juger. 

Les récompenses attribuées ont été les suivantes : À 

Médaille d'Or à ‘“ TRICENTENAIRE ‘ de la Maison L. Lens, Hy- 
bride de Thé, rose, à bord plus pâle, de forme parfaite, 

Rappel de Médaille d'Or de 1947 à ‘”’ FRANÇAIS ”, de M. Mallerin, 
Hybride de Floribunda, rouge vermillon vif, très décoratif. 

Premier certificat de mérite à ‘’ 45/68 ‘“, de M. Leenders, de Hol- 
lande, pour un Hybride de Floribunda, à larges fleurs, saumon rosé, 
issu de Mme N. Nypels, par un semis inédit, 

Deuxième certificat de mérite à “ 2 M 46 “”, de M. Mallerin, de 
Varces (Isère), pour un Hybride de Floribunda, rouge intense, à fleurs 
en forme de coupe. 

A la suite du Concours a eu lieu l'inauguration, par M. le Ministre 
de l'Agriculture, d’un monument élevé à M. Louis Walter, Fondateur 
de la Roseraie de Saverne et de la Société Alsacienne et Lorraine des 
Amis des Roses. 

M. Paquel a rappelé, en termes émouvants, l'œuvre de M, Walter. 

Une soirée artistique très réussie s’est déroulée ensuite sur le terrain 
du château des Princes de Rohan, en plein air, éclairé par de puissants 
projecteurs, avec le concours des Danseurs des Ballets de Strasbourg et 
de différentes chorales de Saverne, complant au lotal à peu près 
150 membres. 





"pis # —— "LES AMIS DES ROSES ‘ 


CONCOURS DE ROSES NOUVELLES 


(KFILÈEUIRS COUPIÉKS) 


de la SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE DE FRANCE 
organisé à l’occasion du CONGRÈS NATIONAL DE LA ROSE (10 Juin 1948) 
Attribution {pour la première fois) de la COUPE CHALLENGE MALLERIN 


COMPOSITION DU JURY : 

Président : M. Toussaint, Conservateur en chef des Parcs et Jardins 
de la Ville de Paris. 

Vice-Présidents : M. Nonin, rosiériste à Chalillon-sous-Bagneux (Sei- 
ne), et M. Muraour, Roseraie du Micocoulier, à Mougins (Alpes-Mariti- 
mes). 


RECOMPENSES DECERNEES : 

1° Coupe-Challenge Mallerin : 

a) Coupe-Challenge Mallerin et Médaille d'Or de la S.NHF. à 
« Opéra », HT. Obtenteur : M. Gaujard, à Feyzin (Isère). 

b) Prix de 1.000 francs au Semis 67-44, de M. Meilland, à Tassin-lès- 
Lyon (Rhône). 

c) Prix de 500 francs au Rosier sarmenteux « Voix Lactée ». Obten- 
teur : M. Robichon, à Pithiviers (Loiret). 

2° Récompenses décernées par la Section des Roses de la S.N'H.F. 

a) Roses nouvelles. — Médaille d'or : 

« Miami ». Obtenteur : F, Meilland, superbe rose cuivré, fond rose 
et rebord jaune. à 

129-32. Obtenteur : C. Mallerin. 

95-63. Obtenteur : Bobichon, Polyantha rouge grenal à fleurs odo- 
rantes. 

b) Médailles de vermeil : 

« Michigan ». Obtenteur : Mallerin. 

« Folies-Bergère ». Obtenteur : Gaujard. 
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d) Rappel de Médaille d'or : 
« Danielle Darrieux », Pernétiana, rose crevette. Obtenteur : Gaujard, 
présentée en 1947 soùs le nom de « Comtesse de Pontbriand ». 


3° Récompenses décernées pour l’ensemble des présentations : 


Médaille d'or à la Conservation des Parcs et Jardins de la Ville de 
Paris, pour sa présentation « L’Evolution de la Rose », avec très vives 
félicitations à M. André Leroy, ingénieur divisionnaire des Services 
Horticoles de la Ville de Paris, organisateur de cette présentation. 

Médaille d’or à M. Hardouin, à Saint-Cloud, avec félicitations du Jury 
pour sa collection d’insectes, ennemis du rosier. 


Médaille d’or à MM. Nonin et-Fils, Chatillon-sous-Bagneux, avec féli- 
cilations du Jury, pour sa magnifique présentation de roses en fleurs 
coupées. 

Médaille de vermeil à M. Georges Truffaut, à Versailles (fleurs cou- 
pées). 

Médaille de vermeil à la Maison Vilmorin-Andrieux (fleurs coupées). 

Médaille de bronze à M. Fernand Laborde, amateur de roses, jardi- 
nier au Parc de Sceaux, roses à grosses fleurs et polyanthas. 


La présentation de Roses organisée à l’occasion du Congrès National 
de la Rose, dans la grande salle de la Société Nationale d'Horticulture 
de France, était pour les amateurs un spectacle de toute beauté dans 
une atmosphère embaumée. Les obtenteurs de roses nouvelles avaient 
envoyé une sélection remarquable de leurs plus beaux semis, et le 
choix du Jury, parmi lant de splendeurs, s’est montré particulièrement 
délicat. Les. stands de roses actuellement au commerce, étaient une 
splendeur, Parmi les roses les plus remarquées citons notamment : 


« Madame A. Meilland », « Madame Perraud », « Charles Mallerin », 
« Ville de Brest », « Virgo », « Madame Souzy », « Georges Chesnel », 
« Québec », « Marcel Gret », « Meyrow van Rosem », « Léonce Colom- 
bier », « Signora », « Marrakech », « Paulette », « Vercors », « Oos- 
lyn », « Pierre », « Reine des Neiges », « Madame Kryloff », « Venise », 
« Ville de Paris », « Madame Châtain », « Louise de Vilmorin », 
« Michèle Meilland », « Ninon-Vallin », « Alain », etc. etc. 


EU parmi les grimpants : 


« Albertine », « Paul Scarlet », « Golden Climber », « Royal Scar- 
let », « New Dawn », « Eva », « Wilhem », etc., etc. 
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CLASSIFICATION ET CRÉATION 
des Roses Polyantha 


par le Dr Walter E, LAMMERTS, Rancho Del Descanso 
La Canada Californie 


(Extrait de l'Annual de l'American Rose Society 1947) 


Les roses Polyanthas deviennent de plus en plus populaires. Cette 
popularité accrue provient, dans une large mesure, de l'introduction, 
au cours des dernières années, de variétés combinant la floraison con- 
linue et en corymbes des anciens types, avec une grande amélioration 
de la couleur, de la fleur, et de sa forrhe. Le développement continu de 
cette classe de roses par les semeurs dépend d’une connaissance appro- 
fondie de la parenté, de la classification, et des variations des polyan- 
thas existants, afin que les efforts ultérieurs dans €e domaine, puissent 
tirer un plein avantage des nombreuses réalisations déjà obtenues. Le 
but de cette étude est de mettre en relief certains des problèmes relatifs 
à la classification de ce groupe extrêmement varié de roses, de discuter 
les caractéristiques de certains groupes secondaires, et d'indiquer tout 
ce qui semble important pour les semeurs en vue du futur développe- 
ment de la rose Polyantha idéale. 


La lisle descriptive la plus complète des variélés de Polyanthas est 
celle qui a été établie dans l'ouvrage « Modern Roses II » du Docteur 
Horace Mac Farland, où elles sont disposées par ordre alphabétique, 
avec les autres variétés, et classées en deux groupes : 


1° Polyanthas ; 
2° Hybrides de Polyanthas. 


On peut présumer que les Polyanthas sont les variétés résultant de 
combinaisons variables des facteurs génétiques de deux espèces seule- 
ment, — Rosa Multiflora et Rosa Chinensis, — landis que les hybrides 
de Polyantha sont des variétés oblenues par le croisement de polyan- 
thas avec des variétés d'une autre classe, où avec d’autres espèces de 
roses. Malheureusement, une distinction aussi nette est évidemment très 
difficile ainsi qu’il sera exposé plus loin. 

Les membres originaux de ce groupe étaient suffisamment distincts 


* 
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pour être facilement classifiés, car ils combinaient tous les petites fleurs 
en corymbes du Rosier Multiflora avec le rosier nain et à floraison con- 
tinue R. Chinensis. Ainsi le rosier Crimson Rambler, importé du Japon 
en 1893, était une plante grimpante, vigoureuse, à fleurs doubles irré- 
gulières, de couleur brillante, bleuissant à la défloraison. Cette variété 
a été croisée en 1903, par Levavasseur avec Gloire des Polyanthas, pour 
donner Mme Norbert Levavasseur, buisson nain, touffu, à floraison 
continuelle, mais dont la fleur cramoisie bleuit considérablement. Evi- 
demment, Gloire des Polyanthas avait transmis le caractère de rosier 
nain, à floraison continue de son ancêtre Rosa Chinensis. En croisant 
Mme Norbert Levavasseur avec une variété dont le nom n’a pas été 
enregistré, Levavasseur a obtenu et introduit en 1909 la fameuse rose 
Orléans Rose, type de nombreux vrais Polyanthas. Cette rose a des 
fleurs rose vif, cramoisi, à centre blanc, un feuillage luisant, une dispo- 
sition buissonnante, et une abondante floraison intermittente pendant 
la saison, Une série vraiment remarquable de sports a été produite par 
Orléans Rose, et certaines de ces roses ont, à leur tour, donné des 
sports. La liste de ces sports, établie par ordre chronologique, est la 
suivante : | 


ORLEANS ROSE (1909), rose vif, cramoisi, centre blanc. 


Sports de Miss 


1° Miss Edith Gapell (1917) Edith Cavell : 


Sports de Ideal : 


!. 


1° Orange - Perfec- 
tion (1927), 


— rouge écarlate a) Idéal (1921), era- rouge, orangé, 
ombré de rouge É moisi foncé ve- 2° Julia Ann Bos- 
cramoisi velou- louté. tick(1935), sim- 
D: té, ple rose fleur de 
— de haute valeur | pommier, blanc 

pour l'hybrida- à la base. 
’ tion. b) Kersbergen (1927), rouge groseille bril- 
lant, 
| c) Orange Marvel (1928), saumon orangé. ; 
2° Coral Cluster (1920) .. Sports de Coral Cluster : 


a) Pride of Hurst (1926), rose corail, fleurs 
— rose corail. petites, très doubles. 


b) Little Dorritt (1930), corail saumon. 


3° Juliana Rose (1920), saumon pâle, 
4° Kosler's Orléans (1920), rouge écarlate brillant. Fr 
4° Korter's Orléans (1920), rouge écarlate brillant, Rs 
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Frau Elisabeth Munch (1921), rouge cerise écarlate. 
Crimson Orléans (1922), rouge foncé. 
Girlie (1923), cramoisi écarlate brillant. 


Double Orléans (1924), rose cramoisi, centre blanc, plus double que 
Orléans Rose. 


Locarno (1926), rouge orangé : 
Sport de Locarno : 
Scarlet Button (1932), écarlate brillant. 


Magnifique (1928), rose clair. 
Orange Queen (1923), saumon orangé. 


Teschendorf Jubilaums rose (1928), rose cramoisi brillant plus 
foncé que Orléans Rose. 


Orléans Improved (1931), rose vif. 
Gloire du Midi (1932), écarlate orangé brillant, 
Caméo (1932), rose saumon. 


Du point de vue génétique, cetle liste de 24 sports de Orléans Rose 
intéressante : 

Par la variation de couleur. | 

Par la variation de grandeur de la fleur et de son degré de dupli- 
cature, Pride of Hurst étant à fleur petite et-’très double, tandis 
que Julia Anne Bostick est à fleur simple, 

Par la ré-occurrence de la même couleur se répétant plusieurs fois. 
Six sports ont des fleurs d’une couleur rouge brillant, trois rose 
corail ou saumon, deux saumon orangé, el deux orangé rouge. 
Ces couleurs découlent nettement du rose vif cramoisi d'Orléans, 
tandis que dans aucun cas nous ne trouvons dans ces sports un 
relour au cramoisi pur. Ceci est en accord avec les données sur 
l'hybridation présentées par M. Lammerts en 1945. Le cramoisi 
foncé velouté d’Idéal est également un caractère récessif de Miss 
Edith Cavell. La constatation que Miss Edith Cavell ne bleuit pas 
est très intéressante, car cela semblerait indiquer la réappari- 
tion du même caractère qui a été trouvé dans de nombreuses 
variétés du R. Chinensis et l’hérédité récessive de cette particu- 
larité de grande valeur. Les variétés possédant cette caractéris- 
tique devraient être très appréciées dans le travail d’hybridation. 
Il serait certainement très utile de rassembler ces 24 sports dans 
une roseraie de collection pour déterminer s'ils sont tous réelle- 
ment distincts, ou si le même sport s’est répété plusieurs fois, 


D'autres familles moins compliquées de sports dans la classe des 
vrais polyanthas sont : 





À 
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1° Le cramoisi double Superba avec ses deux sports Golden Salmon, 
et Gloria Mundi. Golden Salmon a donné comme sports : Sparkler 
et Ceska Pohadka. Gloria Mundi a donné comme sports : Lumi- 
nous, California Gold, Camberra, Coral Cup et Baby Gloria. 


2° Phyllis dont les sports sont Jessie, Orange King, Osmundu. 
Jessie a donné à son tour comme sports Marydje Cazant qui lui- 
même a donné Perfection. Orange King a donné Mariposa, Sal- 
mon Beauty, Lindberg, Fireglow et Frau Rudolph Schmidt. 


3° Tausendshôn a donné un sport Echo, qui lui-même a donné Brillant 
Echo, Direktor Struve, Eva Teschendorf et Greta Kluis. Ce 
dernier lui-même a donné Président Hinderberg. Le caractère 
récessif blanc est indiqué par les deux sports blancs Direktor 
Struve et Eva Teschendorf qui proviennent du rose foncé Echo. 


Une liste de vrais polyanthas est donné dans le tableau I en fin 
d'article. Autant qu’on peut en déduire des indications de « Modern 
Roses IIT », ils dérivent uniquement de R. Multiflora X R. Chinensis. 

Comme les renseignements sur certains sont très maigres, leur vraie 
nature ne pourrait être précisée qu'en les rassemblant dans urme rose- 
raie de collection, en étudiant leurs caractéristiques apparentes, et pro- 
bablement aussi en faisant une analyse génétique de toutes les variétés 
qui paraissent assez différentes des véritables polyanthas, tel que 
Orléans Rose, pour être suspectes d’avoir une autre origine que R. Mul- 
tiflora X R. Chinensis. Dans le tableau I, les variétés qui peuvent avoir 
une valeur dans le travail futur d'hybridation sont indiquées surtout 
d’après leur tendance constatée à ne pas bleuir, leur parfum, et la qua- 
lité de leur feuillage. 

En plus des Polyanthas du tableau T, que, en l'absence d'une preuve 
plus convaincante, nous allons supposer représenter la variabilité pos- 
sible dans des croisements de deux gspèces seulement, nous avons plu- 
sieurs variétés énumérées dans « Modern Roses IT », comme Polyan- 
thas, mais qui, effectivement, sont des hybrides de polyantha. Ces 
variétés, en d’autres termes, sont le résultat du croisement de Polyan- 
thas avec d’autres espèces, ou avec des variétés dérivant d’autres espè- 
ces. Naturellement, celles-ci montrent une gamme remarquablement 
étendue de caractères, et les seules caractéristiques qu'elles partagent 
avec les vrais Polyanthas sont d’être des rosiers buissons à floraison 
continuelle. Et, encore certaines plantes récentes peuvent difficilement 
être considérées comme des buissons nains. Celles-ci, aussi bien que 
les variétés d’hybrides de Polyanthas nommées dans « Modern 
Roses III », peuvent être classifiées en divers groupes dans lesquels des 
espèces ou un complexe d'espèces exercent une influence prépondé- 
rante, Ainsi les rosiers du groupe assez important Polyanthas X Hybrides 
de thé sont énumérés dans le tableau IT sous le titre « Hybrides de 
Polyanthas de la classe I ». 





LE ——— ‘LES AMIS DES ROSES 


L 
Un autre groupe comprend des croisements d’hybrides de Polyan- 
thas X Hybrides de thé. Il est à présumer une influence plus grande 
des hybrides de thé, comme cela est indiqué par des fleurs plus grandes, 


une meilleure forme du bouton, et une fleur plus parfumée que la 


plupart de celles du tableau I. Ce groupe forme la classe IT des Hybrides 
de Polyantha et fait l’objet du tableau II. 

Evidemment les semeurs n’ont pas considéré le croisement des 
hybrides de Polyantha par des Polyanthas comme un moyen avanta- 
geux de produire de bonnes variétés nouvelles. Une variété pu moins 
est indiquée dans ce qui logiquement peut s'appeler les hybrides de 
Polyantha de la classe II, c’est le rosier Eglantine dont la parenté est 
Rôdhatte (Polyantha X Hybride de thé) X Polyantha (Amaury Fon- 


. seca) (roses petites en forts corymbes, simples, parfumées, carminé, 


eca) (roses petiles en forts corymbes, simples, parfumées, tarminées, 
centre blanc). 

Il semblerait que le croisement de variétés indiquées dans Île 
tableau IT avec des variétés de Polyanthas parfumées, et ne bleuissant 
pas, faisant partie du tableau I, devrait donner des hybrides de Polyan- 
thas parfumés, ne bleuissant pas, de très bonne qualité, avec des bou- 
tons el des fleurs ayant des formes nettement meilleures que celles 
existant dans le groupe des véritables Polyanthas. 

Un groupe très intéressant et complexe d’hybrides de Polyanthas 
est celui qui se relie au Rosa Wichuraiana. Certaines de ces roses sont 
le résultat du croisement de Polyanthas avec Dorothy Perkins (R. Wi- 
churaïiana X Mme Gabriel Luizet, hybride perpétuel). D’autres sont le 
résultat du croisement direct de Polyanthas avec R. Wichuraiana, Ils 
doivent logiquement être classés dans un groupe distinct de ceux pré- 
cédemment considérés, étant donné les caractères hérités du R. Wichu- 
raiana, Ce sont les hybrides de Polyantha, classe IV. Ils sont énumérés 
dans le tableau IV. 

Certains développements ultérieurs dans ce groupe ont produit des 
variétés qui peuvent être incluses dans la classe IV à cause de l’in- 
fluence marquée de R. Wichuraiana. C’est le cas de Poulsen’s Copper 
qui résulte du croisement de Ellen Poulsen avec Mewrouw G.-A. Van 
Rossen. Le bouton est long et pointu et la fleur rose orangé Malheu- 
reusement, le beau feuillage d'Ellen Poulsen a été perdu. Evidemment, 
dans cette classe, le croisement avec des variélés ayant un feuillage 
vernissé résistant aux maladies est nécessaire pour un complet déve- 
loppement de cette ligne. 

D'autres variétés sont le révalti d'essais commencés par moi aux 
Armstrong Nurseries il y a sept ans pour combiner les caractères du 
beau feuillage toujours vert de la variété Mrs Dudley Fulton avec Je 
rosier miniature R. Chinensis Minima, variété Tom Thumb. 

Le résultat a été le développement d’une ligne lout à fait diffé- 
rente, et en fait, tout à fait inattendue. Bien qu’il en soit résulté des 
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plantes aussi naines que Tom Thumb, les hybrides rééllement impor- 
tanis élaient ceux qui combinaient le feuillage toujours vert et la florai- 
son en corymbes de Mrs Dudley Fulton, avec une étonnante profusion 
de belles petites fleurs miniature doubles. Trois de ces variétés sont 
maintenant au commerce, introduites deux par les Armstrong Nurse- 
ries, et une par l’Université de Californie à Los Angelès. Ce sont China 
Doll Pinkie, et Pink Cascade. Elles forment, dans cet ordre, une série 
graduée en hauteur, Pink Cascade formant un fort buisson de 90 cen- 
timètres de haut. Elles ont toutes les trois de belles fleurs doubles, roses, 
produites en abondance, en énorme corymbes. Pinkie, obtenue de China 
Doll par Mr Herbert Swimm, a un bouton de très belle forme qui la 
désigne pour la boutonnière. J'ai présenté en détail le développement 
de cette ligne pour montrer les résultats très profilables que l’on peut 
obtenir en faisant progresser d’un pas ou deux des variétés existantes. 

Les croisements de Polyanthas R. Rugosa ou, ses dérivés donnent 
la classe V (tableau V). Ils sont lous caractérisés par un feuillage vert 
foncé, cuivré, hérité de R. Rugosa. 

Une combinaison intéressante est la variété Helen Leenders, croi- 
sement d'Orléans Rose par R. Fœtida Bicolor. Cet hybride de Polyantha 
peut fort bien être utilisé pour un travail futur d’hybridation car il 
pourrait apporter le beau coloris bicolore d’Austrian Cooper, hérité 
comme un caractère récessif, qui n'apparaît pas dans la première géné- 
ralion. Deux autres roses, classées comme Polyanthas, mais n'ayant 
pas du tout l’origine de Polyantha autant qu’on peut en juger, com- 
portent aussi ce facteur récessif, ce sont Tip-Top (Trier X R. Fœætida 
Bicolor) et Aschenbrôdel (Petite Léonie X R. Fœtida Bicolor). 

Un hybride de Polyantha très complexe est Lanfley Gem (Karen 
Poulsen X R. Moyesii)! Cette variété est effectivement (Polyantha X 
Hybride de thé) X Hybride de thé X R. Moyesii. Il a un feuillage bronze 
cuivré et même s’il est seulement partiellement fécond, il. devrait être 
utile pour l'introduction de la couleur unique rouge sang. 

Le groupe suivant de variétés n’a pas du tout lorigine Polyantha, 
puisqu ’elles ne proviennent ni de R. Multiflora, ni de R. Chinensis. Néan- 
moins, elles ont évidemment certains caractères, telle que la floraison en 
corymbes, qui les rend assez semblables aux Polyanthas pour être clas- 
sées comme Polyanthas ou comme hybrides de Polyantha. Ceci indique 
que d’autres espèces du genre Rosa ont soit des facteurs identiques à 
ceux de R. Multiflora ou R. Chinensis, soit des facteurs tellement sem- 
blables que l’on ne peut les distinguer phénotypicallement. Bien que 
cela ne soit pas une situation génétique rare, cela crée néanmoins un 
problème de classification presque insoluble. Néanmoins, du point de 
vue du travail futur d’hybridation, ces pseudopolyanthas devraient 
être tenus séparés des véritables Polyanthas et hybrides de Polyantha. 
Dans le tableau VI, les caractères qui ont évidemment conduit les 
rosiéristes à classer ces variétés généticalement différentes dans le 
groupe des Polyanthas sont brièvement notés. 
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Finalement, il y a un groupe de variétés classées comme Polyan- 
thas dont le parentage est si incomplètement connu qu'il est impos- 
sible de les classifier. Il serait probablement possible de les classer dans 
un des groupes ci-dessus si elles étaient cultivées dans un jardin expé- 
rimental, en comparaison directe avec les variétés des autres classes. 

Ainsi Fuffy Ruffles, croisement de Miss Rovena Thom par un 
semis n° 72, est selon toute probabilité, par son apparence, dans la 
classe Polyantha X Hybride de thé. De telles variétés, avec ce que l’on 
sait de leur parenté, sont enregistrées dans le tableau VII. 


CULTURE DES POLYANTHAS ET HYBRIDATION 
DES POLYANTHAS 


Le vrai Polyantha ou l’hybride de Polyantha variera avec le lieu 
de plantation. Dans les Etats de l'Est et du Centre ou dans les régions 
de culture du maïs, les vrais Polyanthas résistent au froid et au black- 
spol: Dans les Etats de l'Ouest et particulièrement du Sud-Ouest au 
climat plus doux, leurs caractéristiques principales sont la résistance 
au mildew et un feuillage pratiquement loujours vert. Dans toutes les: 
localités, il semblerait que les véritables Polyanthas devraient être sur- 
tout une bonne plante convenant aux grandes propriétés, servant de 
bordures aux allées, bordant les bosquets, ou entourant la roseraie elle- 
même. Ils sont également utiles pour former des plate-bandes unico- 
lores. De nombreuses variétés nouvelles et certaines plus anciennes 
conviennent très bien à cel usage. 

Cependant, au point de vue d’un type idéal, ils laissent encore beau- 
coup à désirer. Il faudrait que le feuillage soit plus abondant, et bril- 
lant dans les deux. coloris bronze et vert foncé. Il ne devrait pas être 
allaqué par le blackspot et le mildiou. Beaucoup de Polyanthas, même 
des plus récents, ont des fleurs qui perdent leur coloris très vite et 
prennent souvent des teintes peu désirables. Cette caractéristique indu- 
bitablement est un hérilage de R. Multiflora. 

En croisant les variétés indiquées dans les divers tableaux avec 
le R. Chinensis mutabilis ou avec des vieilles variétés de Polyanthas du 
tableau T ne se décolorant pas, cette tendance pourrait être éliminée, 
En fait la fleur de R. Mutabilis, non seulement ne se décolore pas, mais 
prend une couleur plus foncée en vieillissant. 

Des croisements que j'ai faits moi-même montrent que ce carac- 
tère désirable se transmet réellement. De plus, comme indiqué par 
Set Griffilt. J. Buck (A.R.A. 1945, page 85) nous pouvons augmenter 
la vigueur de nos variétés de R. Chinensis. Pour développer le feuil- 
lage, nous devons user largement d’hybrides issus de croisements avec 
le Rosier Captain Thomas (Lammerts, A.R.A. 1945, page 71). 

Les Polyanthas hybrides de Wichuraiana tels que Ellen Poulsen 
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(tableau IV) peuvent aussi être très utiles au point de vue feuillage. Il 
faut insister très fortement sur la nécessité d’une très grande floribon- 
dité. 

La floribondité dépend : 


1° de la dimension des corymbes ; 
2° de la rapidité de formation de nouveaux corymbes ; 
3° de la rapidité avec laquelle les fleurs s'ouvrent. 


Beaucoup de nouvelles variétés, telles que China Doll, Pinkie, Pink 
Cascade, sont idéales à ce point de vue. Elles ont besoin d’être déve- 
loppées dans des coloris différents mais avec les caractéristiques men- 
lionnées ci-dessus, c’est-à-dire meilleur feuillage, maintien du coloris 
el vigueur accrue. 

En ce qui concerne les couleurs, nous avons dans de nombreuses 
variétés récentes d'excellents coloris, Goldilocks est bien près d'être 
un jaune idéal bien qu’on puisse essayer d'atteindre des coloris jaunes 
plus foncés. 

Floradora, bien que d’une couleur très remarquable, variant du 
rouge nopal à l’écarlate, vire à une vilaine teinte et pousse de trop longs 
rameaux divergents pour être une plante idéale. Celle couleur, cepen- 
dant, si elle ne changeait pas, sur'un rosier buisson ferait sensation. 

Finalement, comme toujours, nous revenons à la question du par- 
fum, un caractère qui fait singulièrement défaut à beaucoup de Polyan- 
thas, spécialement les plus récents. 

Dans les tableaux, nous avons noté les Polyanthas qui ont été 
remarqués comme ayant du parfum. Il serait intéressant de les utiliser‘ 
pour introduire le parfum dans ce groupe. Naturellement, des croise- 
ments avec des hybrides de thé peuvent être nécessaires pour intro- 
duire assez de facteurs parfum et créer des Polyanthas réellement 
parfumés. 

Beaucoup plus de renseignements sur la transmission du caractère 
parfum seraient nécessaires pour attaquer intelligemment celte phase 
du problème. 

Bien que l'essai qui a été fait dans cet article en vue d’une classi- 
fication génétique laisse beaucoup à désirer, et ne résolve certaine- 
ment pas le problème en ce qui concerne le groupe très hétérogène des 
Polyanthas, tout au moins, nous croyons avoir présenté une idée claire 
de sa complexité. Peut-être pourrait-on, comme cela se fait dans beau- 
coup de catalogues de roses, adopter le terme général de rosiers à 
grandes ou à petites fleurs fleurissant en corymbes. En fait la floraison 
en corymbes est commune à toutes ces variétés, aussi bien de polyan- 
{has que d’hybrides de polyanthas. Ce m'est que par une culture de 
toutes ces variétés, en commun dans une roseraie d’études que lon 
pourrait réussir une classification adéquate. Il est possible que les 
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distinctions génétiques séparant les Polyanthas et les véritables hybrides 
de Polyantha des pseudo-groupes pourraient être reconnues, car tout 
système de classification qui ne met pas en lumière ces caractères 
distinetifs augmentera les difficultés du semeur pour choisir les élé- 
ments permettant de progresser. Les recherches sur la transmissibilité 
® de certains caractères, parfum, forme du bouton, résistance aux mala- 
dies, sont absolument nécessaires. Il est possible que la commission 
des recherches de l'American Rose Society puisse intéresser certains 
savants des universités à ces problèmes passionnants, dont la solution 
aiderait les originateurs de roses à atteindre le résultat idéal. En tout 
cas, le champ est largement ouvert, mais les joueurs sont peu nom- 
breux et les perspectives pour l'avenir de la rose sont très grandes, 


ai 





(1) Dans les tableaux suivants, le rosier Orange Triomphe a été oublié, 
C'est un hybride complexe provenant de Eva {Robin Hood X J. C. ces À 4 
_X Solarium. - dE 
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ROSES POLYANTHA LES PLUS CONNUES EN FRANCE, 
LEUR PARENTAGE ET LEURS CARACTERISTIQUES DISTINCTIVES 











Nom de la variété 


EEE 


Amarante 


Andrée Lenoble 
Arras 


Baby Elégance 
Baby Faurax 


Baby Lyon Rose 


Beaucaire 


Beauté d'Automne 


Bébé blanc 
Brillant Echo 
Caméo 
Chatillon rose 
Clotilde Soupert 


Crimson Orléans 
Double Orléans 
Eblouissant 


Elisabeth 

Erna Teschen- 
dorff 

Firebal 

Fireglow 


Flamboyant 


Gabrielle Privat 
George Elger 


Gloire du Midi 
Golden Salmon 
Golden Salmon 


‘ supérieur 
Idéal 





Parentage 


Inconnu 


Inconnu 
Sport de Triomphe 
orléanais 
Inconnu 
Inconnu 


Inconnu 


Inconnu 


Inconnu 


Phyllisx semis inédit 
Sport de Echo 
Sport d'Orléans rose 
Orléans Rose X Semis 
inédit 
Mignonette X Mme 
Damaizin 
Sport d’Oléans rose 
Sport d’Oléans rose 
Rosa chinensis 
x Cramoïsi supérieur 


Inconnu 
Sport de Mme Norbert 
Levavasseur 
Inconnu 


Sport de Orange King 


Inconnu 


Inconnu 
Inconnu 


Sport d'Oléans Rose 

Sport de Superba 

Sport de Golden Sal- 
mon 


Sport de Miss Edith 
Cavell 


Caractéristiques et couleur 
de la fleur 





Amarante foncé, fleurs en co- 
rymbes. 

Rose ou rouge, ne bleuit pas. 

Rouge cramoisi, 


Simple, jaune orange pâle. 

Petite, double, parfumée, co- 
rymbes, bleu violacé. 

Double, rouge corail ombré de 
jaune de chrome. 

Grande, double, pointe des pé- 
tales rose chamois, centre 
jaune cuivre, revers jaune 
cuivré, 

Double, rose franc brillant, co- 
rymbes, 

Double blanc, corymbes. 

Rose pur. 

Petite, rose pur. \ 

Rose brillant, semi-double, 
feuillage brillant, corymbes. 

Grande, double, parfumée, blanc 
perle avec centre rose pur. 

Rouge foncé. 

Rose cramoisi, centre blanc, 

Très double, rouge, foncé 
éblouissant, feuillage bronzé 
luisant, convient pour lhy- 
bridation,. 

Saumon pur, ne bleuissant pas. 

Petite, demi-double, rouge 
framboise. 

Rouge orangé brillant, feuil- 
lage foncé luisant. 

Simple, rouge vermillon bril- 
lant, corymbes. 

Double, grande, écarlate bril- 
lant, ne bleuissant pas, feuil- 
lage luisant, convient pour 
l’hybridation. 

Rose carmin brillant. 

Très double, du jaune cuivré au 
jaune clair, grandes ombelles. 

Double, écarlate orangé bril- 
lant. 

Grande, orange pur, grandes 
ombelles. 

Petite, saumon, reflets dorés. 


Double, globuleuse, cramoisi 
velouté foncé. 
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Nom de la variété 


Jeanne d'Arc 
Jessie 
La Marne 


La Reine Æliza- 
beth 
Léonie Lamesch 


Lindberg 


Locarno 


Magnifique 
Maman Turbat 


Maréchal Foch 


Miss Edith 
Cavell 

Mme François 
Graindorge 

Mme Jules 
Gouchault 

Mme Norbert 
Levavasseur 

Mrs V.H. Cutbush 


Orange King 


Orange Perfection 
Orléans rose 


Paris 
Perfection 


Perle angevine 
Perle d’Or 


Princesse Marie 
José 

Rosiériste Pajotin 
Chédane 

Rubis 

Salmon Beauty 


Sunshine 


Parentage 


Semis de Mme Norbert 
Levavasseur 
Sport de Phyllis 


Inconnu 
Inconnu 
Aglaia X Kleiner Alfred 


Sport d'Orange King 


Sport d'Orléans rose 


Sport d’Oléans rose 

Mme Norbert Levavas- 
seur x Katharina Zei- 
met 

Sport d’Oléans Rose 
x Jessie 


Sport d’Oléans Rose 
Inconnu 


Maman Turbat 
x George Elger 
Crimson - Rambler X 
Gloire des Polyanthas 
Sport de Mme Norbert 
Levavasseur 
Sport de Jessie 


Sport de Idéal 
Mme Norbert Levavas- 
seur X Variété inédite 
Inconnu 
Sport de Marytje Ca- 
sant , 
Jeanne d’Arc x Mrs 
W. H. Cutbush 
R. Multiflora X Mme 
Falcot 
Inconnu 


Inconnu 


Inconnu 
Sport d'Orange King - 


George Elger X William 
Allen Richardson 
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Caractéristiques et couleur 
de la fleur 


Parfumée, blanc laiteux pur. 


Cramoisi brillant passant au 
rose. 

Simple, blanc, grandes 
ombelles. 


Cramoisi foncé, grandes 
ombelles. 

Demi-double, rouge légèrement 
cuivré. 

Rouge géranium brillant, garde 
sa couleur jusqu’à déflorai- 
son. Bon pour l’hybridation. 

Grande, rouge orangé, forts 
corymbes. 

Grande, rose clair, corymbes. 
Grande, rose de chine, revers 
aurore et blanc, en forts 

corymbes. 

Semi-double, parfumée, allant 
du rouge cerise au rose, 


corymbes. 

Double écarlate cramoisi, ne 
bleuit pas, feuillage brillant, 
corymbes. 

Grande, rose foncé mélé de 


magenta, à forts corymbes. 

Double, parfumée, rose brillant 
teinté de corail, corymbes. 

Petite, demi-double, cramoisi, 
en grandes ombelles. 

Grande, semi-double, rose foncé, 
corymbes, 

Très petite, double, rouge 
corail. 

Rouge orangé. 

Demi-double, rose vif cramoisi. 


Rouge brillant, ne bleuit pas. 
Rose corail très délicat. 


Petite, double, rose pâle, 
corymbes. 

Rose saumon, parfumé de rose 
noisette, corymbes. 

Grande pleine, blanc ombré de 
rose. 

Semi-double, rouge foncé avec 
traces de blanc, corymbes, 

Double, rouge rubis brillant, 

Très double, allant du rose pé- 
che à un saumon léger, 
corymbes. 

Petite, double, parfumée, orange 
doré, corymbes, feuillage 
brillant, à 
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Caractéristiques el couleur 
de la fleur 


—— 





Nom de la variélé Parentage 


Suzanne Turbat Semis de Petit Constant | Grandeur moyenne, double, 
x Semis inédit rouge corail. 
Triomphe Inconnu Demi-double, rouge cerise, ne 
Angevin bleuissant pas, feuillage ver- 
nissé. 
Verdun . Inconnu Grande, double, rouge carmin 
vif, corymbes. 
Vulcain Inconnu Double, rouge cerise foncé. 
Triomphe Inconnu Demi-double, rouge cerise, forts 
Orléanais corymbes. 
TABLEAU Il 


HYBDRIDES DE POLYANTHAS RESULTANT DU CROISEMENT 
DE POLYANTHAS AVEC DES HYBRIDES DE THE 


ge es ee 2 SR 


Fac P ÿ Caractéristiques et couleur 
4 4 e 
Nom de la variété arentage de la fleur 











—————————————— 


D. T. Poulsen Orléans rose x Vesuvius DANS rouge sang bril- 
ant. 
Else Poulsen Orléans rose XRed Star | Rose pur brillant, source de 
nombreux sports. 
Eveline Orléans rosex Rayon Petite, parfumée, rose clair, 
d'Or corymbes. 
Fortschritt Gloria MundixMme P.| Très grande, corymbes, rose 
du Pont teinté de jaune, feuillage ver- 


nissé, convient pour obtenir 
par hybridation des hybri- 
des de Polyanthas jaunes. 


Kirsten Poulsen Orléans rose x Red Star re corymbes, écarlate 
brillant. 
Poulsen’ Yellow Mrs W., H. Cutbush Demi-double, corymbes, parfum 
X Gottfried Keller intense, jaune, feuillage bril- 
lant, devrait convenir pour 
l'hybridation, é 
Rodhatte Mme Norbert Levavas- | Grande, rouge, cerise clair, 
seur X Liberty brillant, corymbes. 
Salmon iSpray CI. Orléans Rose Parfumée, rose saumonné clair, 
xMidnigt Sun revers Carmin, corymbes, con- 


vient pour l’hybridation. 





De PT LP LR NES NE FER ! a, AR DES 
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TABLEAU III 


HYBRIDES DE POLYANTHAS RESULTANT DU CROISEMENT 
D'HYBRIDES DU TABLEAU II AVEC DES HYBRIDES DE THE 











Caractéristiques et couleur 








Nom de la variété Parentage de la fleur 
Betty Prior Kirsten Poulsen Petite, simple, parfumée, 
C xXSemis inédit corymbes, rose carminé. 
Karen Poulsen Kirsten Poulsen Simple, écarlate brillant, florai- 
x Vesuvius son continuelle. 
Lafayette Rüdhatte X Richmond Très grande, demi-double, ce- 


rise, cramoisi brillant, feuil- 
lage  vernissé, bon pour 


Phybridation. 
Ami Chenault Sport de Lafayelle Grenat foncé strié blanc. 
Distinction Sport de Lafayette Du Rose Neyron au rose foncé 
pur. 


TABLEAU IV 
HYBRIDES DE POLYANTHAS DERIVES DES WICHURAS 





es D DR 8 9 memes 





Caractéristiques et couleur 





Nom de la variété Parentage de la fleur 

Ellen Poulsen Mme Norbert Levavas- | Grande, double, rose cerise, 
seur X Dorothy Per- corymbes, feuillage brillant 
kins foncé. 

Paulette Paul Meunier xLéontine | Très parfumée, jaune safran, 
3 Gervais feuillage brillant cuivré, 
Perfecta Merveille des rouges Grande, double cramoisi écar- 

x Ellen Poulsen : lafe, corymbes. 
Yvonne Rabier Polyantha inéditx Rosa | Double, corymbes, blanc pur, 
Wichuraiana feuillage brillant d’un très 
beau vert. 
Mrs Dudley Wichuraiana X Hybr. Fleur grande, simple, blanche, 
Fulton de Polyantha inédit feuillage brillant toujours 
. vert. 


TABLEAU V 
HYBRIDES DE POLYANTHAS DERIVES DES RUGOSAS 


_— - EE | 











SC P ’ Caractéristiques et couleur 
Nom de la variété arentage . de la fleur 
Bouquet Ingar Ollson Double, rouge cerise, grandes 
X Heidekind feuilles cuivrées. 
Erna Gloria Mundi x Bergers | Solide, cramoisi velouté foncé, 


Grootendorst Erfolg feuillage sombre brillant. 





DESIR (174) 


Du rouge pourpre sur une grande belle rose 
remarquable, de forme parfaite. La fleur est grande et 
reste longtemps ouverte avec sa couleur bien nette, 
chaude et veloutée. Extrêmement parfumée. Un ar- 
buste solide, de grandes feuilles résistantes, et pour 
finir une belle plante décorative, donnant de grandes 
roses ‘pour la fleur coupée. 









ROSE DE FRANCE (1942) 


Très belle Rose Saumon brillant, le centre orangé. 
Plante remarquable, beau feuillage, excessivement florifère. 
Boutons très longs parfaits par tous les temps. 


Certificat au Concours de la Plus Belle Rose de FRANCE 1942. 
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TABLEAU VI 
PSEUDO-POLYANTHAS NON ISSUS 
DE ROSA MULTIFLORA X CHINENSIS, FLEURS EN CORYMBES 


Caractéristiques et couleur 
de la fleur 








Baby Château Aroma X(Eva Ami Qui- | Arbuste buissonnant. 
nard) 
Dance of Joy Paul Scarlet Climber 
x Semis inédit 
Floradora Baby ChâteauXR. Mul- 
-_ tibracteata 
Gruss an Aachen | Frau Karl Druschki Floraison continuelle. 
X Franz Deegen 
Jean Muraour Sport de Gruss an 
L Aachen 
Minna Sport de Gruss an 
; \ Aachen ; 
Pinocchio Eva X;Geheimrat Petites fleurs rose saumon, 
Duisberg floraison continuelle, 
Minna jKordes Dance of joy X Crimson 
Glory 


TABLEAU VIT 
VARIETES QUI NE PEUVENT ETRE CLASSIFIEES PAR SUITE 
DE L'INSUFFISANCE D’INDICATIONS SUR LEUR PARENTAGE 
FLEURS EN CORYMBES 


TT 





Anna Mette 


Poulsen 
Cecile Brunner Polyantha X Mme de 
Tartas | 
Cheerio ; 
Donald Prior D. T. Poulsen x Semis 
D. T. Poulsen inédit 
Improved 
Holstein Else Poulsen x Semis de 
' Dance of Joy 
Permanent Wave | (En France : l’Indéfri- 
sable) 
Poulsen Scarlet 
Fuffly Ruffles Miss Rowena Thom Corymbes, floraison continuelle, 
\ x Semis 72 À 
| N.-B — Les tableaux précédents ne sont qu'un extrait de ceux du Doc- 


teur Lammerts. Nous avons éliminé un grand nombre de rosiers qui sont 
absolument inconnus en France. 
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DANS LIN ROSERAIE 


Parmi les soins à donner aux rosiers, il en est un qui est donné très 
peu souvent, surtout aux rosiers sarmenteux non remontants. C’est la 
taille en vert du rosier. 

Pourquoi ne la fait-on pas ? 

Sans doute le principal motif réside dans le manque de main- 
d'œuvre, mais à mon avis c’est un argument qui est faux, car si vous 
employez du temps à tailler, palissez vos rosiers en été, soyez certain 
que ce Lemps n’est nullement perdu et que vous le retrouverez ample- 
ment au printemps suivant, quand vous ferez la laille d'hiver ou taille 
en sec. Car à ce moment, que vous le vouliez, où non, vous faites les 
deux tailles simultanément ; et je n’exagère rien en disant qu'au prin- 
temps, le jardinier a énormément à faire pour tout tailler, et mettre 
en ordre dans la roseraie et le jardin. 

Donc la taille en vert est utile aux rosiers, surtout aux rosiers sar 
menteux non remontants : Wichuras, Multiflores, Banks, etc. etc. 

Quand et comment s’y prendre ? 

C’est bien simpie. Dès que le plus grand nombre des inflores- 
cences en grappes sont passées, ou à peu près, c’est le moment d'opérer. 

Il faut done dès ce moment enlever toutes les inflorescences en 
les coupant à 20 ou 25 centimètres de leur naissance. Si les branches 
sont plus courtes, on enlève juste la grappe de vieilles fleurs, et si elles 
sont plus longues, on peut allonger un peu les 20-25 centimètres. 

Naturellement laisser avec grand soin tous les rameaux très vigou- 
reux qui commencent à se développer, soit depuis le sol, soit à difré- 
rentes hauteurs sur les branches charpentières. 

Vous pouvez profiter de ce travail pour supprimer complètement 
les branches charpentières faibles, mais il faut reconnaître que si on 
touche aux ligatures qui tiennent le tout en place, on s'expose à un gros 
travail qui peut être fait plus aisément au printemps. 


Quels résultats va donner cette taille d'été ? 


1° D'abord vous aurez des rosiers, pergolas, ou colonnes dont la 
végélalion aura été régularisée, c'est-à-dire rendue plus uniforme, c’est 
déjà quelque chose. 

2° Cette taille aura aussi pour but surtout de faire développer des 
gourmands aux rameaux très vigoureux (ne pas confondre avec les 
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drageons), qui devront être palissés très soigneusement contre les bran- 
ches charpentières destinées à être remplacées, et ce seront ces branches 
qui, poussées dans le courant de l'été, vous donneront les plus belles 
fleurs l’été suivant. 


3° Cette taille à contre-saison a souvent pour but de faire déve- 
lopper un grand nombre de bourgeons qui prennent naissance au bout 
des branches florales coupées quelques jours auparavant ; et si la tem- 
péralure s’y prête, on a une deuxième floraison en fin septembre qui 
ne vaut certainement pas la première floraison, mais qui paye large- 
ment des peines prises pour cela. À noter que cette deuxième floraison 
ne fait nullement tort à celle du printemps suivant. 


Toutefois pour que cette deuxième floraison vienne à se développer 
normalement, il faut que la température s’y prête un peu. Si la pre- 
mière floraison a lieu pendant une période sèche, c’est-à-dire que juin 
soit sec, la deuxième floraison peut très bien avoir lieu, car la séche- 
resse joue l'office de modérateur de végétation. 

Sitôt votre taille faite, donnez un premier arrosage copieux au 
pied de chaque rosier, faites un trou, ou une rigole, et faites-lui boire 
au moins de 15 à 20 litres d’eau en quelques heures. Comblez le fossé 
et le trou, et recommencez 4 à 5 jours plus tard en ajoutant 3 à 4 gr. 
de nitrate de soude ou à défaut de sulfate d’ammoniaque, par litre d'eau. 

Sous l'influence de cet arrosage et de la chaleur la deuxième florai- 
son commence à se développer. 

Mais si j’en juge par la température que nous avons en ce moment, 
milieu de mai, les terrains si cela continue, seront gorgés d'eau et les 
rosiers ne souffrant pas de la chaleur, n'auront pas d'arrêt de végé- 
tation et ne se mettront que lentement et difficilement à la deuxième 
floraison. 

Voilà pour les rosiers sarmenteux non remontants. 

Est-ce à dire que pour les rosiers sarmenteux remontants, il faille 
les abandonner, et qu’il n’y ait rien à faire ? 

Non, ce serait une grave erreur et à ceux-ci aussi vous pouvez et 
devez leur faire une taille en vert, mais en toutes circonstances il fau- 
dra être très circonspect. 

Donc, comme aux rosiers sarmenteux non remontants, il impor- 
lera impérieusement de supprimer toutes les fleurs fanées, n'en laisser 
aucune sur la plante, enlever ces fleurs avec les deux ou trois premières 
feuilles, quelle que soit la longueur de la tige florale qui les aura 
données. 

Palissez soigneusement, ou seulement simplement redressez les 
jeunes pousses développées depuis le printemps, et que la suppression 
des fleurs fanées vont faire développer très vigoureusement et en plus 
grand nombre. C'est sur ces jeunes pousses que vous récolterez l'an 
prochain les plus belles fleurs. 


‘ 
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Si l'été est sec, vous pourriez faire le même arrosage que pour les 
rosiers non remontants, en avançant de quelques jours, quitte à Île 
répéter courant juillet si la sécheresse continue. : 

Pour les rosiers nains non remontants, certains. mousseux, les 
provins, les lutéas, etc, etc. une suppression radicale des rameaux 
venant de fleurir, fera toujours repartir des pousses vigoureuses pour 
assurer la taille d'hiver prochaine, mais ne fera jamais, ou du moins 
très rarement, développer une deuxième floraison. 

En ce qui concerne les rugosas, en général il y a lieu au contraire 
de ne pas enlever les fleurs fanées, car beaucoup de rugosas sont aussi 
décoratifs en automne, par leurs fruits de couleur voyante, variant du 
jaune à l’orange et au rouge, et font à l’arrière-saison une décoration 
persistante et originale avec leurs fruits. 

Quant aux rosiers nains remontants, soit à massif, soit à fleur 
coupée, il importe aussi de ne laisser aucune fleur venir à graine. Cha- 
que fruit qui vient, empêche la branche qui le porte de donner une 
nouvelle floraison, il importe donc essentiellement de faire tomber 
toutes les fleurs fanées avec une ou deux des dernières feuilles. De 
cette facon, ils pourront donner une deuxième floraison rapidement. 


LAPERRIÈRE, 
Champagne-au-Mont-d'Or. 

















Tous nos rosiérisles professionnels publient des catalogues qu'ils 
envoient à leur clientèle, Plusieurs ne font pas allusion à la Société 
Française des Roses. Nous leur rappelons que cetle mention constitue, 
pour notre groupement, une propagande des plus efficaces. Nous comp- 
tons que lout rosiériste français aura à cœur de combler cette lacune. 
C’est l'intérêt de notre Société nationale. C'est, en même lemps, celui de 
chaque professionnel d’avoir un groupement puissant qui groupe de 
nombreux amateurs. 
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CHRONIQUE DE LA SOCIÉTÉ 


Dislinclion 


Nous avons le plaisir d'annoncer la nomination au titre de Chevalier 
de la Légion d'Honneur de M. Ch. Mallerin, semeur-rosiériste à Varces 
(Isère). Cette distinction est la juste récompense de persévérantes recherches 
pour l'obtention des nouveautés rosicoles si admirées en France et à 
l'étranger. 

A notre ami, nous adressons nos sincères félicitations, 


ÆAdhésions 
Membres Bienfaiteurs : 


M. le Docteur Thierry, Casablanca ; M. Georges Villemen, Miami, U.S.A., 
présentés par MM. Laperrière et Perroud ; Mme Jacques Balcou, Mas-Thibert, 
présentée par M. Léon Pin; M. Noël Ernault. Neuilly-sur-Seine, présenté 
par M. Chesnel. 


Membres Honoraires et Tilulaires : 


M. Brandon, Dardilly-le-Bas, et M, Manin, Lyon, présentés par M. André 
Guillot ; Mme Langlois, à Mézy, et Mme Gaston Tallavignes, à Chatou, pré- 
sentées par M. Riondet ; M. Lucien Bérilhe, Maison-Carrée, M. Georges Cha- 
basseur, à Oran, M. René Orru, à Tébessa, présentés par M. Meffre ; M. Sérée 
‘de Roch, à Tébessa, présenté par M. Vallée ; M. Léon Reuter-Langers, Waler- 
dange, présenté par M. Reuter ; M. Roger Bonin, Rives, présenté par M. Noble; 
M. René J, Marchal, Saint-Mihiel, présenté par M. Henri Marchal ; M. Pic- 
chettii Enrico, S. Donà di Piave (Venezia), Mme Guadalupe E, de Vera, Mon- 
terrey (Mexique), présentés par MM. Ph. et Maurice Rivoire ; M. Marcel G. 
Mignot, Fontenay-aux-Roses, et M. Rob. Charnay, Paris, présentés par 
M. Nonin; M Francis Lenormand, Henanbihen, présenté par MM. Fleury L. 
et Meilland ; M. Jean Sangély, à Toulouse, Mme Castello, à Périgueux, pré- 
sentés par MM. Meilland et Richardier. 

M. G. Chesnel présente : M. Navelle, Metz ; M. G. A. Sweetser, Wellesley, 
U.S.A. ; Mme Lucien Dreyfus, à Paris ; M. Georges Delbard, à Paris. 

Les Etablisements Pajotin-Chédane présentent: M J.-M. Barbeau, à 
Gujan-Mestras ; M. Jutant, à Chatellerault ; M. R. Raux, à Maubeuge ; M. Au- 
guste. Houlard, Neuville-sur-Sarthe ; M. Chopin René, Neuville-sur-Sarthe ; 
M. Fr, Gauzy, à Sète; M. Gaston Fumebrun, à Aclou-Brionne ; Mme Roger 
Landry, Saint-Jean de la Motte. 

MM. Laperrière père et fils présentent : Mme Arlabosse Yvonne, à Saint- 
Affrique ; M. Armand Géoffray, à Sauley ; M. J. Revault, à Casablanca ; 
M. Aug. Gillet, Le Quesnoy ; M. Joseph Vivier, à Cormeranche-sur-Saône ; 
M Léon Turlan, à Gaillac. 
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Les Elablissements Léon Pin présentent: M. David André, Bassilac ; 
Mme Edouard Prat, Briatexte ; M. Pierre Gaillard, Sainte-Jalle ; M. Pierre 
Salmon, Bisseuil ; M. Henri Kleitz, Saint-Léger-des-Vignes ; M. Louis Racine, 
Cherbourg ; M. Lucien Gayraud, Livry-Gargan ; Syndicat Professionnel Agri- 
cole, Djidjelli ; M. Jean Rabouille, Boué ; M. Raoul Lenoir, Longwy ; M. Ch. 
Mouritzen, Saint-Ouen ; M. Julien Villemez, Paris; M. Charles Marchand, 
Bellou-en-Houlme ; M. Robert Vergnaud, Barrou ; Mme Valente, Saint-Geor- 
ges-du-Mons ; Mme Léontine André, Vielle-Aure ; Mme Passelaigue-Morange, 
Laqueuille ; M. J.-B. Schouler, Poste-l’'Hôpital ; M Marcel Bertin, Brienon- 
sur-Armançon ; M. Edmond Chaput, Tilques; M. P.-E. Thouvenin, Guipe- 
reux-Hermeray ; Mme Maréchal Ulysse, Berre ; M. G, Musquar, Nancy ; Mlle 
Alix Emilienne, Paris ; Mme Aubruchet Marie, Aumale ; M. Marcel Lignières, 
Raissac-d'Aude ; . Julien Legrand, Corvol-l’Org ; M. J.-M. Constantin, Bor- 
deaux ; Mme Marie Romac, Coyviller ; M. Paul Villemin, Girancourt-les- 
Vosges ; M. Castex André, Gouaux-de-Larboust ; M Charles Drujon, Coudes ; 
M. Henri Marchand, Cuon; M. Vinchon Ed. Billy-Montigny ; M. Jacques 
Boher, Bompas ; M. André Terpin, Villejuif ; Mme Anne Emile, Saint-Rom- 
phaire ; M. Maurice Dubuisson, Mont-Cauvaire. 

Les Etablissements Georges Truffaut présentent : M. Roger Pinson, Sain- 
tes; Mme Marg. Tribout, Catheux ; M. Aimé Raude, Epinay-sur-Seine ; 
M. Maurice Bech, Paisy-Cosdon ; M. Roger Gibet, Beaumont-le-Roger ; 
M. Pierre Rougemont, Montigny ; M. Jean Vieillard, Ile de Ré; M. Simon 
Steyart, Nieppe 

Les Roseraies Pernet-Ducher, MM. Gaujard et Maurice présentent : 
M. Jean Faucher, Sussac ; M. Lucien Roisé, Saint-Maixent ; M. J. Gautier Ch. 
Marseille ; M. Elisé Cardaire, Althen-les-Paluds ; M. Paul Buisson, Haute- 
rives; M. Gustave Liotard, Lambesc ; M. Jh Deidier, Pont-Saint-Esprit ; 
M. Paul Mary, Tilques ; M. Maurice Vallée, Bône ; M. M.-Fr. Solelis, Putlange- 
les-Farcheviller ; M. Jean Lartigaud, Varennes-sur-Allier ; M le Docteur 
Pierret, La Bourboule ; M. Durudeau Eug., Vollore-Montagne ; M. Chevallier, 
Marcoussis ; M. Roger Chardonnet, L’Isle-d'Adam ; M. Georges Larroque, 
Tourville ; M. Charles Legrand, Nantes. 

MM. Laperrière et Perroud prrésentent : MM. Hubert Quéraud, à Jous- 
seau ; Mme Adolphe Pannetier, Le Raincy ; M. Raymond Lemaire, Fresnes- 
sur-Escaut ; M. Jean Depardieu, Nancy ; M. Betancourt-Josseaux, Coucy-le- 
Château ; M. Alfred Meynaud, Noves ; M. de Bouillanne, Marseille ; M. Du- 
chène-Marullaz, Birkadem ; M Ruffier-Lanche, Pralognan ; M. Paul Camors, 
Tlemcen ; M. Laurent, Bergerac ; Les Laboratoires Debat, Paris ; M. Desqui- 
nemare, Mesnières-en-Bray ; M. Dauty, Rodez ; M. André Prévost, Le Creusot; 
M. B. Claude, Nancy ; M. Maurice Thuillier, Thionville; M. V. Petersens, 
Love ; M. Clovis Millet, Villemoutiers ; M. Paul Caillier, Thaon-les-Vosges ; 
M. Leneindre, Epinay-sur-Orge ; M. René Bienvenu, Saint-Nicolas de la Gave; 
Mme Rose Fabre, Bédarieux ; M. Maurice Pichon, Nimes ; M. Karmitcheff, 
Maaziz ; Société Horticulture de Témara, Rabat; M. Constant Desprez, 
Noyelles-sur:Sens; Société Hortez, Suresnes M Adam Oser, Ecully M. Joseph 
Mercier, Domaize ; M. Jean Seyaret, Saint-Genis-Laval ; M. Camille Preiss, 
Mittelwihr ; M. Pierre Hacquard, Lure ; M. Louis Debaux, Lyon; M. Henri 
Bardou, Paris ; M. Gysemans, Lomme ; M. Paul Audebert, Paris ; M. Régnier 
Mare, Montchamin-les-Mines ; M. Bry, Ecully ; M. Ph. Millon, Châtillon-la- 
Palud ; M. Joseph Coste, Saint-Rémy-de-Provence ; M. Bernard Domicent, 
UOuzouer-sur-Loire ; M. Loy Edouard, Raismes; M. Adrien Desmidt, Au-’ 
druicq ; M. Georges Brunet, Saint-Pierre-d’Autils ; Mme Léopold Barré, La 
Gave d’Ambarès ; M Clément Michal, Tassin ; M. Clot, Verneuil-lEtang ; 
M. Froment, Jeanmenil ; Mme Levy, Paris; M. Armand Simon, Namur ; 
M. Adolphe Bocquet, Arcques ; M. Pierre Palay, Saint-Priest-en-Jarez ; Mme 
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Laporte Berthe, Lourdes ; Mme Bodieu, Tréguier ; Mme Oria Madeleine, Le 
Chesnoy ; M. le Docteur René Baumer, Tulle ; M. André Jouhaud, Saint- 
Pierre-du-Vouvray ; M. Robert Leroy, Dammarie-les-Lys ; M. Jean Jullien, 
Bagnol ; M. Ruter Raymond, Hestrud ; M. le Chef du Bureau d'Ordre des 
Travaux Publics de Nantes ;Mme Suzanne de Lafosse, Créteil; M. André 
Thomas, Viroflay ; M. Henri Guillemet, Hérisson ; M. Joseph Philippot, Sué- 
vres ; M. Robert Philippot, Villeparisis ; M. Paul Carrez, à Rombes ; M. Pierre 
Richel, à Saint-Baldoph 


On nous communique... 


La Société d'Horticullure d'Algérie organise une Exposition d'au- 
tomne les 6, 7, 8 novembre 1948. 

Tous renseignements seront donnés par le Comité d'Organisation 
(Secrétariat : Georges Meffre, Horticulleur, Maison-Carrée, Alger). 





LES AMIS DES FLEURS, Société d'Encouragement à l’Horticul- 
ture el aux Arts appliqués à la fleur, 46, avenue Adrien-Tarrade, à 
Limoges, organise, les 18, 19 et 20 septembre 1948, Salle des Fêtes 
de l'Hôtel de Ville, à Limoges, une Exposition Nationale d’'Horticul- 
ture. 





VIE A LA CAMPAGNE, la grande Revue Rurale, Pratique avant 
tout, de renommée mondiale, qui présente chaque mois, sous une 
magnifique couverture illustrée, plus de 50 articles de documentation 
pratique, qui permettent d'augmenter économiquement le rendement 
des élevages et des cultures, a consacré une grande parlie de son 
numéro de juin, sous le titre : JUIN, LE Mois DES ROSES ET DES ROSE- 
RAIES, à de nombreux arlicles splendidement illustrés consacrés à la 
Reine des fleurs: Vous admirerez dans ce numéro, une Gloriette 
Renaissance parée de Roses modernes. Vous vous rappelez certaine- 
ment d’ailleurs la belle série d'articles : Fiançailles, Mariages, Nais- 
sances, Education des Roses, qui eut tant de succès. 

En juillet, Vie à la Campagne tiendra ses lecteurs de 46 pays du 
monde au courant des questions trailées au Congrès National des 
Roses, ainsi que des résullats commentés des Concours nationaux et 
internationaux des plus belles Roses 1948. 

Lisez Vie à la Campagne, et tirez profit de son incomparable diffu- 
sion, Documentation gratuite avec Bon pour un spécimen à notre choix, 
& moitié prix. Albert MAUMENÉ, Directeur Vie à la Campagne, 79, bou- 
levard Saint-Germain, Paris (VI). 
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Marque déposée 


ROSIERISTES, AMATEURS 


VOUS DEVEZ AVOIR 
DANS VOTRE COLLECTION 


F Les plus belles Roses Nouvelles 


CS  PERNET-DUCHER 


La plus ancienne Maison qui a créé pour vous les 


plus Belles Nouveautés depuis plus de cent ans : 


DANIELLE DARRIEUX (1948): 


Saumon irisé de cuivre. Mé- 
daille d'Or Congrès de La Rose 
Paris 1948. 1” Certificat Con- 
cours de La Plus Belle Rose de 
France. 


FOLIES-BERGERE (1948) : 


Jaune ocré. Médaille de Ver- 
meil au Congrès de la Rose Pa- 
ris 1948. 


DE PONTBRIANT (1948) : 


Rose nacré, fleur énorme. 
Médaille d'Or S.N.H.F. 1947. 


Madame ELIE DUPRAZ 
(1948) : 


Rouge foncé, très 


tante. 


AMI LEON PIN (1947) : 


Enorme fleur rose chamoisé 
teinté d'ocre saumoné au cen- 
tre. 1°” Certificat de Mérite Plus 
Belle Rose de France 1947. Cer- 
tificat S.N.H.F. 1947. 


remon- 





ETERNITE (1947) : 

Floribunda rouge pourpre, 
floribondité exceptionnelle. 
GLOIRE DE FRANCE (1946) : 

Rouge irisé de cuivre. Mé- 
daille d'Or de Bagatelle 1945. 
ANDREE PALTHEY (1946) : 

Rouge vif, parfumée. 
MARIE-ROSE TOUSSAINT 

(1946) : 


Très grosse fleur rose satiné 
parfumée. 1° Certificat de Mé- 
rite Bagatelle 1945, 


SALOME (1945) : 
Rose chair et saumon. 


ROSE DE LYON (1945) :— 


Jaune orangé. Médaille d'Or 
SLH. 

Notre Rose ‘’ OPERA ‘ qui 
a obtenu plusieurs récompenses 
cette année, ne sera vendue que 
l'an prochain en 1949. 











Roseraies PERNET-DUCHER à FEYZIN (live) 
Jean GAUJARD, Successeur 
Fondées à Lyon par Claude DUCHER en 1845 
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____ ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE ____ 


DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ROSES 
le LUNDI 27 DÉCEMBRE 1948, à 16 HEURES 
26, PLACE TOLOZAN, LYON 


COMPTE RENDUS MORAL ET FINANCIER - ÉLECTIONS 





LA CRÉATION DES ROSES 
par Charles MALLERIN 


Rapport présenté au Congrès National de la Rose à Paris 
le 10 Juin 1948 


:000()O00 


Le semis, seule étude que 1.ous nous élions proposée tout d’abord, 
est certainement la partie la plus déconcertante de notre travail, tant 
au point de vue germinalion, qu'au point de vue des soins à donner. 

C’est pour cela que l’on nous a demandé en 1947 à la Société 
N.H.F. de vous faire part de notre expérience. Si nous sommes un peu 
en retard c’est que nous avons dû donner ce travail par deux fois cet 
automne dernier, ce qui en démontre l'utilité, donc sa place dans ce 
Congrès, espérons-nous. 


Mais excusez-moi si nous reportons à la fin de cet exposé cette 
question, nous sentons très bien que parmi vous on désirerait nous voir 
traiter à nouveau en entier toute cette étude de la « Création des Roses » ; 
ce serâit beaucoup trop et nous invitons ceux que cela peut intéresser 
à se reporter à nos précédents articles. 

Nous n'avons que peu de choses à y ajouter et rien à y retrancher 
malgré l’article du Docteur Von Rathlef d'Allemagne paru dans le pre- 
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mier numéro des « Amis des Roses », en 1942, auquel, d’ailleurs, nous 
répondrons plus loin. Cette réponse constituera un résumé d’une ma- 
jeure partie des articles précédents. 

Immédiatement, toutefois, nous voulons vous entretenir de ce que 
nous estimons être un complément, soit deux points relatifs à la recher- 
che : 


A. — PEUT-ON CREER UNE ROSE AYANT UN OU DES CARACTERES 
PREVUS D'AVANCE ? 


B. — LES SPORTS. 


A. — La méthode pour créer une rose ayant des caractères prévus 
à l’avance, bien que controversée il n’y a encore pas bien longtemps, est 
simple, elle s'appuie sur les deux faits suivants : 

1° À chaque croisement, des caractères nouveaux s’incluent, d’au- 
tres s’excluent définitivement et, ce qui importe peu ici, la totalité le 
sont, nous fait connaître un professeur de la Faculté de Bordeaux, dans 
« Sciences et Vie » de mai 1947, au bout d’un nombre de croisements 
déterminés par le nombre de chromosomes. Pourtant la persistance des 
yeux bleus chez les Arabes de la région d’Aden du fait du contact des 
Grecs, il y a plus de vingt siècles, laisse sceptique. 

On comprend que si les caractères que l’on inclue sont choisis dans 
le sens de la recherche, soit par exemple le coloris, ils vont, en se substi- 
tuant aux caractères éliminés qui s’y opposent, permettre par la sélec- 
tion des gains dans le sens de la recherche, tendre à se rapprocher à 
chaque croisement du but poursuivi. 

Ceci nous conduirait à des caractères qui ne dépasseraient peut- 
être pas ceux des variétés botaniques employées à l’origine des croise- 
ments, si un deuxième fait ne venait nous permettre de faire mieux. Il 
y a en effet, d’autres caractères que l’on pourra inclure dans nos croise- 
ments, ce sont ceux propres aux mulalions dues à des accidents chro- 
mosomiques ou géniques qui possèdent une dominance presque égale 
à celle des espèces. 

Ces mutations sont faciles à discerner parmi les variétés horti- 
coles, telles celles qui ont donné des fleurs de 15 em. et plus, c’est- 
à-dire deux ou trois fois plus grandes que chez les variétés botaniques ; 
des boutons longs, des boutons très longs, des feuillages bien particu- 
liers, des coloris de plus en plus puissants, etc. 

Ces mutations utilisées dans les croisements, selon les indications 
du premier fait, nous conduisent aux roses prévues avec les qualités 
que nous désirons, soit des roses modernes. 

Des mutations provoquées artificiellement par radiations, produits 
chimiques, conditions physiques à côté de celles qui continueront natu- 
rellement à se produire, laissent entrevoir un perfectionnement plus 
rapide et sans limite de la Rose. Ces mutations artificielles seront du 
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ressort du Laboratoire spécial pour la Rose que l’on doit créer au Parc 
de Sceaux. 

Que ce Laboratoire nous donne des mutations convenables, nous 
saurons en tirer parti pour réaliser des roses tout à fait nouvelles : ce 
qui est notre rôle. 


B. LES SPORTS. — Cette question n’a jamais été étudiée dans cette 
revue, elle mérite qu’on s’y intéresse. 

Les sports, appelés parfois à tort mutations, tel le caractère sar- 
menteux des H.T. appelés Climbing, des variations de coloris de cer- 
taines roses, ou les coloris inconstants rouge-orange de la série « Glo- 
ria Mundi », sont des accidents chromosomiques de cellule normale, 
celle initiale d’un bourgeon, on les appelle des somations (accidents 
somatiques). 

Les mutations par contre résultent d’un accident chromosomique 
de la cellule originelle ou gamete, de ce fait les caractères des muta- 
tions sont héréditaires et ceux des somations ne le sont pas, écrit-on ! 
Ce n’est pas tout à fait exact à notre avis. 

Combien il serait intéressant, en effet, si l’on pouvait utiliser nor- 
malement ces accidents dans nos recherches quand ils ont l'intérêt d’un 
coloris nouveau et attractif, par exemple. 

Beaucoup l'ont essayé, mais hélas, sans succès ; Kordes a pu croire 
y être arrivé quand de « Gloria Mundi » il a obtenu, m'a-t-on dit, 
« Orange Triumph » avec un seul gain sur plusieurs milliers de semis. 

Mais ce fut là le résultat d’une mutation, comme nous sommes 
fondés à le croire. 

La mutation, en effet, est l’aboutissement dans ce cas de la fixation 
du caractère somatique qui en a facilité la formation. Nous ne. pouvons 
admettre, en effet, qu’un caractère somatique, dont nous distinguons 
l'originalité bien évidente, ne soit pas un élément du patrimoine héré- 
ditaire. La preuve que « Orange Triumph » est bien le résultat d’une 
mutation, nous la trouvons dans la dominance du coloris qui est excep- 
tionnelle : elle nous a donné des coloris fixes : jaune-orange, celui du 
géranium Maxime Kowaleski, 

Nous voilà donc en possession de ces coloris fixes où il y a du 
jaune et que nous faisions entrevoir d'ici une cinquantaine d’années, 
nous basant sur nos recherches avec les H.T. ou de Pernetiana — ceux- 
ci ainsi dénommés actuellement ! 

L'examen attentif des résultats acquis a été pour nous une révé- 
lation ; un semis donnant exactement le coloris du coquelicot avec son 
homogénéité, sa persistance et sa fixité, montre un onglet non pas jaune 
mais blanc rosé rayé de bleu, comme dans le coquelicot et les géra- 
niums rouges. 

Nous sommes donc bien là en présence d’une nouvelle lignée de 
rose, à vrai dire, indiquant un avenir et même une vraie révolution 
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dans la rose, égale à celle qui fut réalisée par Pernet avec l’églantine 
double jaune de Perse. : 

L'avantage de cette nouvelle lignée sera d’apporter avec la fixité 
du coloris, la santé qu’elle devra à ses origines dont le multiflore est le 
principal dominant. 

Dans dix ans au plus tard, les amateurs pourront les contempler 
dans leurs jardins ; il nous faut ce temps pour les multiplier et nous 
en servir pour la suite des recherches. 

Ces recherches aboutissent déjà aux types polyantha, Hybrides de 
Thé ayant des fleurs de 10 à 12 cm. de diamètre et aux toutes petites 
roses de la descendance du Rouletti. 

Des grimpants de ces trois types, cela va sans dire, ont été obtenus 
également. 


C. REPONSE AU DOCTEUR VON RATHLEF. — Nous ne pou- 
vions répondre en 1942, les Allemands étant en France ; aujourd’hui 
nous tenons à le faire selon notre droit, mais conformément aux prin- 
cipes qui nous ont toujours guidés, nous le ferons sous la forme d’un 
enseignement, par une répétition résumée, comme annoncée au début 
de notre exposé, de nos articles précédents. 

Le titre de l’article du Docteur V. Rathlef est intitulé : « La Loi 
de Mendel doit-elle être appliquée à la Rose ou non », Ceci annoncé, 
après m'avoir congratulé sur certains points et sur mes obtentions, il a 
conclu que je nie les lois de Mendel. Il est bien certain que je ne les nie 
pas mais je déclare que dans la recherche on ne peut les constater, 
qu’elles ne nous servent à rien et même qu’elles furent tout particuliè- 
rement nuisibles parce que la vérification de leurs effets était impossible 
et firent perdre beaucoup de temps, jetèrent le doute dans l'esprit, para- 
lysèrent l’observation. 

La science, par contre. les justifie tous les jours et a pu, il n’y à pas 
beaucoup d'année, éclairer beaucoup de points restés obscurs pour nous, 
en particulier les mutations, leur cause et au principal leur comporte- 
ment. 

La principale erreur de notre contradicteur est d'avoir confondu 
une méthode technique avec un développement scientifique. 

D'ailleurs ceci était un peu obligatoire, ne serait-ce que parce que, 
lui, parle en homme de laboratoire ne pouvant concevoir que la science 
— du moment — et nous, en créateur de roses qui, bien que connaïis- 
sant suffisamment le côté scientifique, n’a à voir que le but final. 

Notre méthode qui se condense en quelques mots : détermination 
et utilisation des dominants, fut, espérons-nous, ulile à nos collègues 
parce qu’elle a remplacé le secret, le silence qui régnaient avant nous. 

Elle est le fait d'observations répétées et contrôlées de nos recher- 
ches dont les résultats démontrent la valeur. 

Qu'on accepte son bien fondé quand elle s'explique scientifique- 
ment, selon les connaissances du moment, mais que je le fasse ressortir, 
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ce n’est pas mon rôle. Ou bien qu’on me la refuse quand on l'utilise 
ou l'explique mal, quand on croit y voir des raisons qui paraissent 
s'opposer aux nôtres, je la maintiens pour bonne. 

J’ai cité, pour ce faire, des croisements qu’il n’y avait qu’à repro- 
duire pour se convaincre de ce que j’avançais et non des croisements 
barbares qui ne se rapportent pas à notre travail comme ceux indiqués 
par le Docteur V. Rathlef : des croisements d’espèces botaniques ou de 
variétés encore proches, avec des Thés, où il n’était pas tenu compte de 
la dominance la plus tenace, la plus tranchée : celle des espèces ; de la 
dominance variable selon les espèces dans les croisements proches qui 
suivent. 

Dans ces croisements on discerne encore, avec beaucoup de bonne 
volonté, parmi des variations disparates, un semblant des trois groupes 
de produits selon les lois de Mendel, mais tous les semeurs du monde 
ne les rencontreront pas plus, suffisamment affirmés, en semant toute 
la descendance possible d’une rose horticole moderne, qu’ils n’y retrou- 
veront les variétés botaniques leurs ancêtres (ce dernier point est 
aujourd’hui liquidé scientifiquement, chapitre A, de cet article). Les 
explications scientifiques données par l’auteur allemand, comme nous 
le constatons, sont souvent de pure déduction, c’est ainsi que ces varié- 
tés que je citais comme des femelles d’exception à employer de pré- 
férence, n’ont rien de l’état homozygote qu’il y voit, à moins que l’on 
admette que dominant égale mutation, égale homozygote, ce qui ne serait 
pas pour nous déplaire. Pour nous, ces variétés, d’après nos observa- 
tions prolongées, bénéficient simplement des caractères dominants d’un 
ancêtre proche, l’'H.R. avec, en plus, certains facteurs de forme, de gran- 
deur de fleur, provenant des mutations qui les ont donnés. 

Exemple de ces femelles d'exception: la rose « Sœur Thérèse », dont 
la descendance très nombreuse — car elle est une femelle incomparable 
— transmet sa qualité dominante de plante en tant que végétation du fait 
qu’elle descend de « Général Jacqueminot ». Gillot m'a même envoyé 
son frère de semis qui est un H.R. de médiocre allure, pour essayer de 
l'utiliser. 

Pernet a trouvé ses meilleurs H.T. dans les générations encore pro- 
ches (des Thés X H.R.). 

Ceci nous amène à une de nos preuves fournie et qualifiée de fausse ! 

C'est ce que nous allons voir. Nous avons écrit que les croisements 
HR. X T. ou H. de T. donnaient presque exclusivement des grimpants. 
Il est vrai qu’il a été pris H.R. pour H. de Rugosa parce que, aux pays 
de langue anglaise, notre H. Remontant est appelé Hybride Perpétuel, 
et que des résultats sont indiqués de croisements d'Hybrides de Rugosa, 
variété tout autre, à aptitude à remonter, Mais un rosiériste n'aurait 
jamais commis pareille erreur car le croisement que nous indiquions, 
qui est celui qui a donné le sarmenteux géant « Mme Grégoire Steachlin », 
soit « Frau Karl Druschki » X « Château de Clos Vougeot », où il n’est 
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pas question de Rugosa mais bien de H.R. X H. de Thé. Le Docteur V. 
Rathlef manquait tout à fait de pratique ! D'ailleurs la question reste 
entière, les résultats sont les mêmes avec des grimpants ou d’autres et le 
Docteur V. Rathlef n'y trouverait pas une preuve des lois de Mendel, 
même selon sa façon de voir. 

Elles existent, les lois de Mendel, mais leurs manifestations sont plus 
souples qu’il se le figure, les enfants sont les enfants, ils ont une allure 
qui n’est ni du père ni de la mère, ni celle de facteurs juxtaposés ou acco- 
lés, ou fondus, ils sont les résultat de la réaction des facteurs et nous les 
avons appelés pour l'exemple qui a donné « Mme Grégoire Steachlin » : 
facteurs de réaction. 

Tout est réaction devant nos yeux, pour tous nos rosiers édités, ils 
ont leur caractère propre, personnel, cela n'empêche pas qu'à la divi- 
sion réduction les facteurs de chaque parent reprennent, pour une par- 
lie, leur place pour s’accoler avec les facteurs du nouveau conjoint, ces 
facteurs restant eux-mêmes, sauf accident. 

Mais le résultat pour le Rosiériste-créaleur sont de nouveaux rosiers 
où il verra par exemple un gros bois flexible là où la mère était le 
Wichuraiana botanique et le père un H. de Thé (Ex. Docteur Van 
Fleet) ; le caractère végétatif du Wichu —— bois mince — a réagi avec 
le caractère végétatif de l’'H, de Thé bois gros, rigide — pour donner 
un bois gros, long et mi-rigide. 

Autre exemple : le feuillage des Pernetiana, large el verni, prove- 
nant du feuillage petit et maigre de la Persian Yellow qui, par réaction, 
e donné un feuillage proche des H. de Thé ou H.R., mais verni et bien 
caractérisé ; à part ça, plus rien du petit feuillage du Lutea botanique, 
et aussi, heureusement, plus rien de l'odeur de punaise (Rosa Punicea). 
Que dirait-on si nous avions fait des Roses à odeur de punaise — ce que 
nous pourrions faire selon les indications du chapitre À —; les roses pro- 
duites ont une odeur qui généralement est une réaction du punicea et 
du s uave de l’'H.R. ou du Thé. 

En fait, dans tout ce que nous voyons loul est réaction où les fac- 
teurs dominants sont simplement soulignés sans être identiques. Ceci 
paraît contraire aux lois de Mendel et qu’en dirait le Docteur Von 
Rathlef s’il me lisait à nouveau, mais nos yeux sont là pour dire ce 
qu'ils voient. Et qu'aurait-il dit s’il avait lu ce qu’écrivait mon célèbre 
collègue Pernet-Ducher dans le « Journal des Roses » de Cochet ? 

« J'ai souvent fait des croisements de Thé avec des Hybrides 
« Remontants, j'ai parfois trouvé des H. de Thé, mais avec les croise- 
« ments d’Hybrides remontants par des Thés, je n'ai jamais trouvé 
« des Thés ou des Hybrides de Thé, » (S’entend les HR. anciens et non 
ceux repris par des Thés comme Frau K. Druschki.) 

Là, comme je l'ai écrit : AXB n’est pas égal à BXA. 

On était en droit de douter des lois de Mendel de ce temps-là, aussi 

- par la suite, avons-nous été heureux de nous réconcilier avec elles, 


REVUE DE LA SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES ee qeenten tente pret te 9 


quel fut mon plaisir d'apprendre la raison des mutations et de savoir 
leur obéissance aux lois de Mendel pour le facteur muté ; elles n'étaient 
plus ces oppositions déconcertantes mais le prolongement de ces lois 
comme a bien voulu me le faire remarquer M. de Cugnac, que nous 
aurons le plaisir d'entendre pour nous instruire, moi le tout premier, 
dans un instant. 

Reste le fait le plus controversé : La dominance de la femelle au 
point de vue végélalif, du mâle au point de vue de certains caractères, 
le coloris tout particulièrement. 

Selon notre méthode où il est dit : Il faut que les conjoints parais- 
sent se compléter et ensuite : utiliser loujours des maxima, au moins 
pour un des deux conjoints, la femelle pour une bonne végétation ; il 
n’y à là rien à redire scientifiquement. 

En effet, choisir des maxima c’est choisir des dominants très pro- 
bables, de belles: et vigoureuses femelles et les croiser avec des mâles 
aux coloris en tête de la recherche. 

Presque exclusivement, les caractères dominants sont ceux qui 
frappent. Pour moi, me direz-vous ? C'est évident, je parle pour qui 
est de la partie ou qui veut en être ! 

Je ne saurais toutefois, m'en lenir à cette justification de la 
méthode el renier les faibles mais utiles dominances particulières au 
mâle et à la femelle, par rapport à celles puissantes des variétés bota- 
niques et des mutations, puisque nous les avons vérifiées et qu’elles 
nous sont très utiles ; nous les utilisons tout spécialement dans l’étude 
des nouveaux semis quand les femelles d'exception sont trop écartées 
de notre bul pour nos recherches avec nos créations dernières, stade 
final de la recherche en vue du perfectionnement ultime de ces variétés. 
Pour prouver ces dominances propres au mâle et à la femelle, nous 
avons indiqué un croisement à effectuer dans les deux sens, non choisi 
pour les besoins de la cause (la réfutation n'était pas prévue), mais 
après une analyse des caractères des deux conjoints ne prêtant pas à 
suspicion. ' 

Ces croisements sont : « Souvenir de CI, Pernet » X « K. of K. » et 
« K. of K. » X « Souvenir de CI. Pernet » ; ils comportent deux varié- 
tés de forte dominance végélative comme le démontre leur descen- 
dance bien connue du fait de leurs qualités réciproques et de leur 
fécondité. 

Dans les deux cas les enfants sont en grosse majorité du type de 
la mère, gros bois, grosse plante pour « Souv. de CI. Pernet », et bois 
long, mince, et pédoncule souvent flexible et toujours mince pour 
« K. of K. ». 

La raison ? elle viendra un jour, mais pour le moment je complète 
ma constatation qui fut celle de Pernet dans l’exemple précité puisé 


-dans le « Journal des Roses » de Cochet, en répétant que A X B ne 


donne pas les mêmes résultats que B X A ; autrement dit, les carac- 
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tères ne s’accusent pas égaux selon qu'ils sont transmis par la femelle 
ou par le mâle dans les variétés horticoles. 

Pour le coloris, on ne saurait passer outre à la règle que nous 
énonçons sans tomber dans l'erreur, Un « Général Jansen » X « Had- 
ley » donnera des enfants dont cerlains seront égaux ou supérieurs en 
intensité de rouge à « Hadley » ; dans le croisement inverse « Hadley » 
X « Général Jansen », les enfants vous feront dire, comme par un de 
mes amis : C’est curieux, dans « Harley » il y a du rose, je n’ai pas 
obtenu de roses rouges ! 

Dans le croisement « Charles Mallerin » X semis inédit rouge in- 
tense, tous les enfants sont rouges, au minimum le rouge de « Gre- 
noble ». 

En conclusion : il m’est reproché « Sa théorie a été établie sui- 
vant l'effet final, négligeant les semis arrachés ». 

Mais c’est évident, je ne puis avoir d'autre but que l’effet final et 
pourquoi tiendrai-je compte des rosiers arrachés ?.Ne correspondant 
pas à la recherche, ils sont éliminés. D'ailleurs ils sont tellement dispa- 
rates qu’ils ne permettraient pas de reconnaître l'effet Mendelien comme 
déjà dit. 

La méthode n’a d'autre but que de donner la proportion la plus 
importante dans le sens de la recherche. 

A mon tour je reproche au Docteur Von Rathlef, en dehors du fait 
de n'avoir pas reproduit les croisements que j'ai indiqués pour un juste 
examen, de ne pas avoir donné un article scientifique de vulgarisation 
clair et précis, comme nous en donnent les savants français, en dehors 
de toute personnalité mise en cause. 

Le procédé employé m'a nui aux Elats-Unis, et cela est allé encore 
plus loin chez nous. 

Pour quel but ? 

J'ai pris une place honorable aux Etats-Unis, cela me suffit ; pour 
les Allemands, leur place doit leur suffire de même sans autre raison 
que celle due à la qualité de leurs obtentions. 

Je dois ajouter que le Docteur V. Rathlef avait sur la question un 
gros travail de compilation qui depuis a paru. Je souhaite qu’il nous 
soit utile, car les chercheurs, mes collègues, tout comme moi, désirent 
les secours de la science, 

Ne ne sommes jamais si heureux que quand nous voyons s’éliminer 
un doute. 


ERRATA 
Les Amis des Roses, n° 212 (2 trimestre 1948). 


Page 6, lire Voie Lactée, obtenteur Robichon ….…. 


Page 22, lire La Marne, variété semi-double, rose saumoné blanc, 
rosé à la base, floraison très précoce en larges bouquets. 
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L'Ovelution de la Rose 


LL LL) 


La Conservalion des Parcs et Jardins de la Ville de Paris parti- 
cipait à l'Exposition de Roses, organisée dans l'Hôlel de la Société Natio- 
nale d'Horticulture de France, à l’occasion du Congrès National de la 
Rose de juin 1948. 

Comprenant fort judicieusement que les collections publiques de 
plantes ont à jouer un double rôle de décoration et d'enseignement, 





M. Toussaint, Conservateur en Chef des Parcs el Jardins de la Ville de 
Paris, avait donné comme instructions que l'Exposition de ses Services 
fût commandée par un thème éducatif : « L'Evolution de la Rose ». 
Heureuse idée qui rendit la présentation de la Ville de Paris d’un inté- 
rêt extrême, et la fit séduire lous les Visiteurs, français ou étrangers, et 
partieuliérement les Rosiéristes Américains, 

Sur une longue table se succédaient en fleurs coupées, depuis la 
commune Eglantine des Haies, toutes les Roses qui jouèrent un rôle dans 


12 : ‘LES AMIS DES ROSES ‘ 





l’évolution de la Reine des Fleurs. D'abord le Rosier Gallique (R. Gallica 
type) et sa descendance, le Rosier de Provins (R. Provincialis), le Rosier 
Centfeuilles (R, Centifolia), le Rosier de Damas (R. Damascena). Puis 
venait cet autre Rosier Gallique, le Rosier blanc (R. Alba), vraisembla- 
blement hybride entre l’Eglantier des Chiens et le Rosier de France. 
Quelques variétés de ces types, probablement connues des Anciens, 
étaient présentées avant d’arriver aux deux autres espèces connues du 
Moyen Age, l’Eglantier Jaune (R. Lutea), apporté par les Arabes en 
Autriche et en Hongrie, et l'Eglantier odorant (R. Rubiginesa), cher à 
Elisabeth d'Angleterre pour ses vertus médicinales. 

C'est uniquement sur ce fond de quelques espèces que les jardi- 
niers anciens travaillèrent pour obtenir toutes les sortes horticoles culti- 
vées jusqu’à la fin du xvirr° siècle. 

L’Exposition de la Ville de Paris nous montrait les variétés les plus 
célèbres : Le Rosier d’York, à fleur blanche, et le Rosier de Lancastre à 
fleur rouge, qui s’illustrèrent pendant la Guerre des Deux Roses, la Rose 
bleue des Arabes, les Petits Saint-François (R, Gallica Parvifolia), et les 
Pompons de Bourgogne (R. Centifolia Pomponia), rosiers miniatures 
anciens auprès desquels M. André Leroy, l'Ingénieur Divisionnaire des 
Pares et Jardins de la Ville de Paris, auteur de la présentation, avait 
placé, pour en montrer les différences, le R. Rouletti, autre sorte minia- 
ture, mais plus moderne, qui a donné des hybrides très répandus : Perle 
d'Alcanada, Perle de Montserrat, Mon Petit, etc. 

La rose moussue terminait la série des Ancêtres, parmi lesquels 
avaient été placées des variélés rendues fameuses simplement par leur 
nom : Cuisse de Nymphe blanche, et Cuisse de Nymphe émue, pudique- 
ment rose comme il se doit, etc. 

Venaient ensuite les Introductions, Rosiers rapportés d’'Extrême- 
Orient, et qui jouérent un rôle crucial dans l’évolution de la Rose : Le 
Rosier rugueux ou Rosier du Kamchatka (R. Rugosa), rapporté en 
Europe par Sir Joseph Banks, le Rosier du Bengale (R. Semperflorens), 
introduit par le Suédois Ekeberg ; le Rosier de Lady Banks (R. Bank- 
siae), et surtout le Rosier Thé (R, Indica Fragans), dont seules des for- 
mes horticoles furent introduites au début, enfin le Rosier à bractées 
(R. Bracteata), peu répandu dans les régions septentrionales. 

A partir de ces introductions des hybridations se produisirent, for- 
tuites ou voulues, accélérant prodigieusement le perfectionnement des 
Roses. M, Leroy nous montrait les premiers hybrides naturels : La Rose 
de Lady Portland (R. Portlandica), sorte de Rose Gallique remontante, 
sous sa forme Rose du Roi, puis la Rose de Philippe Noisette (R. Noi- 


settiana), si connue sous la forme Aimée Vibert ; la Rose de l’Ile Bour- 


bon (R. Borboniana), variété Souvenir de La Malmaison, et enfin la Rose 
Boursault, probablement hybride du R. Alpina. 

La série évolutive nous présentait ensuite les premiers hybrides 
remontants : La Reine, Paul Neyron, Ulrich Brunner, etc. Puis les 
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Hybrides de Thé, et enfin quelques hybrides du R, Rugosa, les hybrides 
du R. Lutea, les Pernetiana et leur descendance, nous amenant aux for- 
mes modernes où se mélangent intimement les sèves du Rosier de 
France, du Rosier Thé, de l’'Eglantine jaune et beaucoup d’autres peut- 
être. 

Dans une autre présentation, chronologiquement exposés, les Visi- 
leurs pouvaient suivre depuis l'introduction des deux plus fameux sar- 
menteux, le Rosier Multiflore (R, Multiflora) et le Rosier de Wichura 
(R. Wichuraiana), la série des hybrides sarmenteux complétée par les 
formes sarmenteuses d’hybrides de Thé ou remontants, et par les Rosiers 
géraniums où Polyanthas nains, issus du Rosier Multiflore, évoluant des 
formes pompons aux grands Floribundas aux fleurs galbées, difficiles à 
discriminer des hauts buissons hybrides de Thé. 

Ajoulons que pour mieux indiquer le sens de l’Evolution de la 
Rose, M. Leroy avait exposé des dessins de roses types, des tableaux 
généalogiques et des croquis dont il est l’auteur. 

Cette présentation, qui fut commentée par M. André Leroy lui- 
même, valut à la Conservation des Parcs et Jardins de la Ville de Paris, 
une médaille d'Or et à son réalisateur de très vives félicitations. Succès 
aussi mérilé que réel puisqu’au dîner du Congrès, M. Robert Pyle de- 
mandait à M. le Directeur Eyraud, représentant le Préfet de la Seine, de 
vouloir bien adresser à la Roseraie de Washington des greffons de tous 
les Rosiers ayant figuré à l'Exposition de l’Evolution de la Rose, afin 
qu'elle puisse être reconstituée outre-Atlantique, en témoignage d’ami- 
lié française, el comme symbole d’une marche au progrès poursuivie 
inlassablement depuis des siècles. 
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LES MEILLEURES VARICTÉS DE ROSES 


actuellement au Commerce 


par Henri FUCHS, Ingénieur horticole E. N. H. V. 








Rapport présenté au Congrès National de la Rose, à Paris, le 10 Juin 1948 


*Doosans°° 


C'est en quelque sorte le rôle d’un reporter que l’on m’a demandé 
de jouer en me chargeant de vous présenter ce rapport, reporter accré- 
dité auprès de quelque Institut Gallup qui aurait eu l’idée de faire un 
referendum chez les amateurs de roses. 

Il s’agit bien entendu d'amateurs éclairés, capables d'établir une 
sélection qui ne soit ni une liste exclusive de quelques variétés aujour- 
d’hui surclassées, mais restées populaires, ni un choix arbitraire et lui 
aussi exclusif, parmi nos toules dernières nouveautés. 

C’est pourtant par une de celles-ci que je commencerai la liste des 
trois ou quatre variétés qui, dans chaque gamme de coloris, constituent 
les grandes « vedettes » qui réunissent à la fois la beauté du coloris 
et celle de la forme de la fleur, puis une vigueur, une rusticité et une 
floribondité suffisantes du rosier. 

Dans la série des rouges, je citerai donc en premier lieu : « Char- 
les Mallerin », la plus belle Rose de France 1947, si nous en croyons la 
décision du jury du Concours de Lyon, Parc de la Tête-d'Or, de l’année 
dernière. 

Et nous pouvons l'en croire : « La variété est digne de l’éminent 
rosiériste à qui elle a été dédiée », ce qui est tout vous dire. 

« Charles Mallerin », création de Meilland, se caractérise par sa 
fleur épanouie, très grande, étalée, aux larges pétales rouge écarlate 
très largement veloutés de noir à l’avers. Cette fleur magnifique, au par- 
fum très pénétrant, ne violace pas ; elle est portée par un pédoncule 
uniflore et érigé. 

« Charles Mallerin » est certainement le plus beau de nos rosiers à 
fleurs rouge foncé, 

Viennent ensuite, parmi nos meilleures variétés : « Crimson Glory » 
(de Kordes), rouge cramoisi veloulté de noir, excellente variété florifère 
et de bonne vigueur, puis « Christopher Stone » (de Robinson), qui se 
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différencie des précédentes par la luminosité inégalée de son rouge écar- 
late pourtant velouté de noir sur la fleur demi-épanouie. C’est là encore 
une variété vigoureuse, à rameaux buissonnants, de toute première 
valeur. 

Le choix est plus difficile dans la gamme des roses francs ou sau- 
monés, que créateurs et public avaient passablement négligée depuis 
une vingtaine d’années. 


Parmi les variétés nées avant la dernière guerre, ce sont sans doute: 
« Madame Auguste Chataïin » et « Editor Mac Farland », l’une et l’au- 
tre créations de Mallerin, qui se révèlent les meilleures titulaires des 
premiers rôles joués autrefois par « Madame Léon Pin » et « Caroline 


, 


Testout », qui n’ont d’ailleurs pas entièrement démérité. 


« Madame Auguste Chatain » se caractérise par son bouton très 
allongé et sa grande fleur de forme idéale, bien double, rose saumoné 
légèrement ombré de corail, parfumée. L’arbuste est vigoureux, très flo- 
rifère, le feuillage ample et sain. 


« Editor Mac Farland », plus ancienne, n’a peut-être pas la même 
délicatesse, mais sa grande et belle fleur est d’un coloris rose franc 
intense, rappelant celui de « Madame Jules Grolez », qui n’est pas tel- 
lement répandu chez nos roses modernes. Le rosier est vigoureux, à 
végétation élevée, souple et très florifère, 

Depuis la Libération, les nouveautés dans cette gamme de coloris 
réapparaissent nombreuses. Parmi les plus appréciées d’entre elles 
figurent : « Michèle Meilland », désignée d’ailleurs comme la plus belle 
Rose de France au Concours de Lyon 1945, au bouton fin, allongé, et à 
la fleur toute de délicatesse comme la délicieuse enfant dont elle est la 
filleule. ; 


Ses larges pétales roses clair sur fond nacré auréolent un cœur 
allongé légèrement teinté de rose aurore et de lilas, 


Puis : « Profusion », au coloris plus chaud, intermédiaire entre 
les roses el les orangés. Le bouton prêt à éclore fait attendre une fleur 
dans la gamme de « Président Hoover », puis lorsque celle-ci s’épa- 
nouit c’est la teinte rose qui domine, mais nuancée d’un'saumon orangé, 
chaud et délicat lavé de carmin sur les pétales extérieurs. Cette belle 
variété extrêmement florifère, mérite pleinement son nom. 

Dans la série des rouge d'Orient et rouge de Carthame, une variété 
de premier mérite distance nettement ses rivales : « Brasier », elle aussi 
bien nommée. Pourrait-on en effet mieux décrire le magnifique coloris 
de sa fleur demi-épanouie qu’en le qualifiant de « rouge brasier » ? Ce 
coloris passe ensuite à un rouge carminé chaud, encore très beau ; la 
fleur est grande, opulente, de bonne duplicature. 

On reproche parfois au rosier son port assez divergent, mais faut-il 
préférer pour un massif une variété érigée et maigre à une variété diver- 
gente et touffue ? Evidemment non, mais tt simplement une variété 
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à la fois érigée et touffue. La perfection n’est, hélas, pas toujours de ce 
monde, même dans celui des Roses. 

La gradation des teintes nous fait passer insensiblement des rouges 
de Carthame aux orangés, en passant par toute la série des corail, corail 
rosé et capucine. Ici sont reines : « Madame Henri Guillot » et « Pau- 
lette Coquelet ». 

Madame Henri Guillot, dont la création remonte à 1937, possède 
un feuillage très large et extrêmement brillant porté par un arbuste 
assez étalé, qui met en valeur une fleur immense, semi-pleine, aux très 
larges pétales rose orangé brillant teinté de capucine. Le bouton, assez 
gros, ovoïde, corail intense, est porté par un pédoncule solide et uni- 
flore. 

« Paulette Coquelets (Mallerin) qui n’est au commerce que depuis 
1947, se ferait classer, si l’on considérait uniquement son bouton sau- 
moné et corail, parmi les bicolores. Lorsque la fleur s’épanouit, grande 
et assez pleine, elle réalise une parfaite harmonie de saumoné et 
d’orangé nuancé de corail brillant. 

Continuant notre évolution vers les jaunes, nous passons par les 
orangés dorés. N'est-ce pas ici à « Angèle Pernet », cette création de 
Pernet-Ducher, vieille déjà de 24 ans, que reste la palme ? Elle unit à 
son joli coloris orangé poudré d'or une excellente végétation, une grande 
floribondité et un beau feuillage bronzé. Seule, la forme de la fleur n’est 
pas impeccable, un peu trop globuleuse. 

Et nous voici chez les roses jaunes : jaune franc, plus ou moins 
soufré ou doré. La plus belle est sans doute : « Québec », création de 
Gaujard de 1942, très cultivée aux Etats-Unis sous le nom de « Ma- 
dame Marie Curie ». 

« Québec » est une grande fleur demi-pleine, jaune soleil brillant, 
portée par un rosier vigoureux et florifère. 

Quant au meilleur des rosiers à fleur jaune doré, n'est-il pas tou- 
- jours « Madame Pierre S. Du Pont », une de ces obtentions, celle-ci est 

de 1929, qui font date dans l’histoire des Roses ? 

Les fleurs ne sont ni énormes, ni très pleines, mais elles sont gra- 
cieuses, d’un beau jaune lumineux et intense, qui persiste. assez bien, 
et le rosier vigoureux au feuillage suffisamment louffu, d’un beau vert, 
les prodigue avec une rare générosité. 

Il semble aussi qu'il faille faire place dans celte série « Madame 
Charles Rouveure » (Mallerin 1946), grande et belle rose de coloris 
homogène, d'un jaune renoncule franc, plus foncé que « Québec » et 
plus brillant que « Madame Du Pont ». Le feuillage est vernissé, le bois 
rouge, l’arbuste bien florifère, 

Il ne lui reste qu’à acquérir en culture un certificat de vigueur suf- 
fisante pour que sa place, parmi les grandes vedettes, soit définitivement 
assurée, 

La série des- jaunes pâles, ombrés ou lavés de rose, offre un assor- 
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timent assez restreint de variétés, assortiment qui va de la très vieille, 
délicieuse et frêle « Marie Van Houtte » à « Madame A. Meilland », en 
passant par « Golden Dawn ». s 

« Madame A. Meilland », création Meilland, la plus belle Rose de 
France 1942, n’est pas seulement la vedelle de cetle maigre série des 
jaunes pâles, mais une des plus marquantes parmi ies obentions de ces 
dix dernières années. 

On la cultive en Amérique sous le nom de « Peace », on l'appelle 
« Gioïa » en Italie, « Gloria Dei » en Allemagne. » 

Son coloris, jaune crème teint de plus chaud au centre et lavé de 
rose sur les bords des pétales, n’a pas évidemment l'éclat ni la lumino- 
sité de tant d’autres, mais la rose est énorme, très double, bien formée 
encore qu’un peu globuleuse, et le rosier au beau feuillage vert brillant 
est doué d’une vigueur exceptionnelle. Planté en bon sol, il ne tarde pas 
à buissonner. 

Si nous tentons de réunir en une série, les variétés à fond cha- 
moisé nuancé d’abricol, d’orangé ou de bronzé, nous oblenons évidem- 
ment un groupement bien peu homogène, qui va de «. Comtesse Van- 
dal » et d’ « Edith Nelly Perkins », par exemple, à « Marquisa de Ur- 
quijfo » en passant par « Madame Joseph Perraud » et « Madame Kry- 
Ioff ». e 

« Comlesse Vandal », de Leenders, reste ici une des préférées et 
sans doute une de nos plus jolies roses avec sa forme impeccable, son 
coloris exquis, chamois nuancé de saumon à revers abricoté, et son 
délicieux parfum. Ce n’est guère qu’à propos de la rusticité qu’on peut 
lui chercher quelque querelle. 

Il n’est peut-être pas de variété plus discutée suivant le lieu d’ori- 
gine des.avis qui la concernent, que « Madame Joseph Perraud » de 


.Gaujard, qui obtint en 1934 les Médailles d'Or à la fois à Bagatelle et 


à Lyon, 

Faisant mentir le proverbe qui assure que « nul n’est prophète en 
son pays », « Madame Joseph Perraud » est à Lyon une véritable splen- 
deur, aussi bien par le coloris chamois ocré, la forme et la dimension 


-de ses fleurs, que par la vigueur du rosier. Mais, hors de son climat 


natal, ou du moins sous le nôtre, elle s'ennuie sans doute el sa beauté 
se fane. 

« Marquisa de Urquijo » de Camprubi, qui nous vient donc d'Espa- 
gne, s’accommode fort bien par contre de l'exil. C’est une grande et belle 
fleur, allongée, aux pétales pas très nombreux, mais larges, ocre teinté 
d’orangé à l'extérieur, jaune de cadmium à l'intérieur. 

L’arbuste, de bonne vigueur, assez touffu, érigé, bien florifère, est 
excellent en massifs. 

« Madame Kryloff » (Meilland 1942) est une grosse fleur très pleine, 
jaune safran à fond ocré veiné et lavé d'orangé rougeâtre passant au 
mauve carminé. Rappelant d’abord les coloris de « Mevrow Van Ros- 
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sem », elle évoque ensuite ceux de « Président Herbert Hoover », les 
uns et les autres d’ailleurs sensiblement atténués. Le rosier est vigou- 
reux et florifère. 

Et nous voici aux roses bicolores ou flammées pour lesquelles les 
amateurs témoignent d'une prédilection marquée. L'une d’entre elles 
d’ailleurs pourrait presqu'aussi bien être classée parmi les rouge 
d'Orient et rouge de Carthame. C’est « Salurnia ». Demi-épanouie, la 
rose est admirable dans sa forme éloïlée au cœur bien ferme et allongé, 
elle est alors bicolore : rouge de Carthame à revers jaune paille, 

Puis, à l'épanouissement, le même rouge, atténué, domine presque 
seul. Le rosier, de bonne vigueur, est muni d’un magnifique feuillage 
vert brillant caractéristique de la plupart des obtentions d’Aicardi. 

Nous le retrouvons en effet ce feuillage chez « Signora Piero Piuri- 
celli », du même oblenteur! variété douée d’une végétation plus érigée 
et plus haute, dont les grandes fleurs à fond ocre clair teinté orangé 
et flammé rouge, comptent certainement au nombre des roses les plus 
appréciées. 

Et voici sans doute la reine du moment en ce qui concerne les bico- 
lores à tonalités nettement tranchées : « Sultane » de Meilland, rouge 
cardinal brillant à revers or, à fleurs grandes et relativement assez flei- 
nes pour la série, el au beau feuillage vert bronzé brillant. 

Ai-je oublié les roses blanc pur, ou blanc nuancé ? Non, j'ai seule- 
ment ajourné la difficulté, car il n’y a guère de variétés blanches dont 
le mérite et la popularité se dégagent neltement de ceux de leurs 
rivales. 

Il y a de jolies roses blanches à couper, de bons rosiers blancs à 
massifs, et encore ils ne sont pas tellement nombreux, mais il n’est 
guère d'étoiles de première grandeur dans cette constellation. S’en est- 
il levé une avec « Virgo » ? L'expérience ne tardera pas à nous l’ap- 
prendre. 

Si nous cessons de considérer l’ensemble des qualités des variétés, 
mais certaines d’entre elles prises isolément, le coloris par exemple, les 
roses méritant d’être citées deviennent infiniment plus nombreuses. 

La splendeur chez les rouges se cherche tantôt dans l'intensité des 
veloutés noirâtres, d’un « Charles Mallerin » ou d’un « Crimson Glory », 
tantôt dans l'éclat et la luminosité d’un « Bir Hakeim », ou d’un 
« Léonce Colombier ». 

C’est un rouge de vitrail, de ces rouges de feu que savaient si bien 
créer nos artistes du Moyen-Age, qui irradie à travers les pétales trans- 
lucides de « Bir Hakeim » ; la fleur se fait légère, à peine semi-double 
pour ne pas charger l’arbuste à bois frêle qui la porte. 

« Léonce Colombier », aux dires de beaucoup, dont je ne suis pas 
loin de partager l'avis, aurait peut-être mérité de figurer parmi les 
vedettes. 

C’est en tout cas un rosier de grand mérite, élégant, très florifère, 
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bien touffu, aux fleurs gracieuses assez grandes, d’un rouge géranium 
extraordinairement lumineux, à onglet des pétales jaune d'or, 

« La Vaudoise », née sur les bords du Lac Léman, dans les cul- 
tures de M. Heizmann, est une jolie rose rouge bien pleine, bien for- 
mée, d’un rouge franc et lumineux, sans jaune ni noir. L’arbuste est 
bien trapu, un peu trop peut-être. 

Parmi les rouges intenses, « Tassin » nous offre une fleur très 
grande, très double, très pleine, bien formée, d’un rouge foncé velouté 
de noir, magnifique, au début de l’épanoisserent, mais qui à ten- 
dance à violacer ensuite. Cette fleur délicieusement parfumée est en 
outre un peu lourde pour son pédoncule. 

Dans la gamme des roses, où pourrions-nous trouver une plus déli- 
cate harmonie de rose incarnat et de rose saumoné, et ce qui ne gâte 
rien, ceci sur une très grande fleur étoilée, que chez « Président Ma- 
cia », de Leenders. Mais le bois du rosier est bien frêle pour de si gran- 
des fleurs, bien étalé et d’une rusticité qui n’est pas à toute épreuve. 

On n'aurait pu, non plus, dédier au regretté Président de la Société 
Nationale d’'Horticullure de France, une variélé au coloris plus cha- 
toyant que le rose saumoné nuancé d'orangé de « Président Nomblot ». 

Ici, le port de la plante est excellent, les fleurs sont énormes, mais 
c’est encore la rusticité qui peut causer quelque souci. | 

La gamme des roses, déjà si étendue, s’est enrichie d’une tonalité 
nouvelle dans le genre rosier, tonalité qui surprend et séduit parfois, 
lorsque la fleur de « Suzon Lotthé » sur son déclin vire du rose pâle 
lavé de carmin vers le mauve. 

La série encore assez peu nombreuse des rouges d'Orient et rouge 
de Carthame, nous offre des fleurs aux coloris chauds splendides avec 
quelques variétés nouvelles, comme « Vercors » de Mallerin et « Robert 
Dubol » de Sauvageot, 

Celle des corail rosé, corail et capucine, est infiniment riche, La 
charmante « Mari Dot » de Pedro Dot reste une exquise petite mer- 
veille. « Texas Centennial » carminé lavé de garance, de Watkins, 
« Ville de Brest » de Gaujard, aux reflets cuivrés, orangés parfois lila- 
cés, « Genève », de Meilland, rose saumoné puis corail, sont également 
admirables. 

Et voici certainement le plus beau des coloris franchement oran- 
gés, celui d’ « André Le Troquer » de Mallerin, la Médaille d'Or de 

Bagatelle de 1947, dont la fleur demi-épanouie est de forme NE 
puis, à plein épanouissement, opulente. 

Il est difficile de porter encore un jugement sérieusement” Hatxé 
sur la vigueur et la rusticité. C’est également dans cette série que vien- 
dra se classer « Madame Vincent Auriol » (de Mallerin), la Médaille 
d'Or de Bagatelle de 1948. 

Parmi les jaunes francs, les coloris les plus remarquables sont 
apportés par des variétés nouvelles, telles que : « Lumière » ou « Mar- 
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celle Gret » (Médaille d'Or de Genève 1948), qui brillent par une inten- 
sité exceptionnelle, mais dont les fleurs sont bien légères. 

Chez les variétés jaune teinté de rose, de carminé, de capucine, celle 
qui semble recueillir actuellement le maximum d'intérêt, est « Haisha », 
jaune d’auréoline ourlé de rouge sur son pourtour, dont la fleur très 
régulière n’est pas sans rappeler par la forme celle de certains camélias 
ou bégonias à très grosses fleurs. 

Dans la série des chamoisés et abricotés, la palme du coloris revient 
sans nul doute à « Ami Léon Pin » de Gaujard. La forme de cette fleur 
énorme rappelle celle d’une belle pivoine de Chine. Le fond des pétales 
est chamoisé et la teinte dominante est un jaune saumoné teinté d’ocre, 
qui illumine tout le centre de la fleur, Comme beaucoup de fleurs très 
pleines, cette variété a parfois du mal à s'épanouir en plein air, et c’est 
en fleur coupée en vase qu’elle se pare de toute sa beauté. 

Cilons dans la même série : « Provence », de Meilland, aux dimen- 
sions plus modestes, toule gracieuse dans sa forme éloilée, bien pleine, 
de coloris abricoté teinté de rose sur lavers des pétales et ocré au 
revers. 

Chez les bicolores, nous citerons «+ Demain » dans la même gamme 
que « Sullane », au bouton très allongé el à la fleur légère, puis nous 
n’aurons garde d’oubrier « Condesa de Sastago », qui fut en 1934, lors- 
que Pedro Dot la mit au commerce, la première des belles roses bico- 
lores de jardin, et qui reste une bonne variété vigoureuse et florifère, 
au feuillage opulent et brillant comme toutes les créations de cet obten- 
leur : les « Duquesa de Penaranda », « Angels Mateu », « Calalonia ». 

Les belles roses blanc pur étaient rares jusqu'à ces dernières années, 
si nous en exceptions les vieux hybrides remontants, tels que : « Reine 
des Neiges », « Candeur Lyonnaise », ou « Louise Crette ». 

On compte maintenant au nombre des meilleures d’entre elles : 
« Elisabeth Faurax », « Blanche Malletin » et « Pôle Nord ». 

Parmi les blancs nuancés, il ne s'ajoute rien de remarquable aux 
classiques « Ophelia » el « Mme Butterfly ». 

Certaines variétés de rosiers possèdent un ensemble de qualités 
qui les rend particulièrement aptes à la décoration des massifs et plates- 
bandes. 

La floribondité est la plus essentielle de ces qualités. Il faut que 
s'y trouvent associés : vigueur et rusticité suffisantes, et un coloris qui, 
pour n'être pas obligatoirement sensationnel, doit au moins être joli. 

. Nous énumérerons rapidement quelques variétés prises en dehors 
de celles déjà citées, qui possèdent cet ensemble de qualités. 

Telles sont, chez les rouges : 

« Super Harrington », vigoureuse et florifère. 

« Marrakech », très double et lumineuse, 

« Etoile de Hollande », qui fut la vedette incontestée des années 
1920 à 1940. 
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Et la très ancienne : « Général Mac Arthur », qui, si elle n'a guère 
d'autre valeur, a au moins le mérile d'une extrème floribondité et d’une 
rusticité totale. 

Parmi les roses, des variélés récentes telles que « Madame Robert 
Martin », très pleine, ou « Inch’Allah », aux reflets soyeux, d’autres 
datant d’entre les deux guerres, comme « Souvenir de Pierre Guillot », 
dont les fleurs passent vite mais se renouvellent constamment, et « Fre- 
derico Casas, rose orangé semi-double, puis, plus ancienne encore : 
« H. Chaubert », dont c'est aussi la floraison continuelle qui fait tout 
l'intérêt. 

Parmi les rouges de Carthame : « Mary Hart », sport de Talis- 
man ; parmi les corails : « Angels Maleu », « Calalonia », l’une et lau- 
tre de Pedro Dot ; « Margaret Mac Gredy », vermillon orangé. 

Parmi les orangés cuivrés : « Marie-Claire » et « Rose d'Amour ». 

Parmi les jaunes : « Eclipse » et « Mrs Franklin Roosevelt », 
autre sport de Talisman, d’un jaune très lumineux. l 

Parmi les chamoisés et bronzés : « Madame Jean Noël » el « Ra- 
mon Bach ». 

Parmi les bicolores : « Mevrouw Van Rossem » et « Tahiti ». 

Enfin, signalons parmi les blanches une variété florifère au beau 
feuillage brillant : « Caledonia ». 

Les qualités qui font d’un rosier à grosses fleurs une bonne variété 
à massifs, sont les mêmes que l’on exige des polyanthas, dont la plan- 
lation en masse est le principal usage. 

Floribondité et rusticité surtout sont ici capitales, On les trouve 
réunies à des coloris qui plaisent, chez les variétés suivantes : 

Parmi les polyanthas à petites fleurs : « Chatillon Rose », de Nonin, 
aux énormes inflorescences pyramidales rose frais, qui mériterait d’être 
moins négligé par les pépiniérisles ; « Caméo », rose orangé ; « Paris », 
| de de Ruyter, rouge vif ; « Miss Emith Cavell », rouge foncé. 

Parmi les polyanthas à fleurs moyennes : € Nathalie Nippels », un 
délicieux rose nacré, que nous ne mulliplions pas suffisamment, cet le 
| magnifique « Orange Triumph » de Kordes, qui connaît à lheure 
k actuelle et à juste titre, le succès le plus brillant chez les polyanthas. 

à Parmi les polyanthas modernes à grandes fleurs, « Dagmat Spath » 
È en blanc, el « Distinction » en rose, l’un et l’autre sports du fameux 
Lt « Joseph Guy », qui reste sans doute le plus populaire de tous les 
È 
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polyanthas, forment avec lui un trio de premier mérite. 

Toujours parmi les polyanthas à grandes fleurs, citons encore : 
| « Duchess of Windsor », à fleurs ondulées rouge carmin velouté ; 
*« Alain », rouge foncé, bien double, aux délicieux petits boutons en 
forme d’Hybride de Thé, et « Français » aux fleurs semi-doubles assez 
grandes, d’un rouge intense extrêmement brillant. 

Certains polyanthas à grande végétation sont lrès appréciés pour la 
constitution de petits buissons ou de petites haies fleuries et le seraient 
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encore davantage si nous tous : rosiérisles, paysagistes ou horticulteurs, 
pensions plus souvent à conseiller aux amateurs la plantation des rosiers 
polyanthas ou autres en buissons isolés, à la place de certains arbustes 
d'ornement qui ne les valent pas toujours. 

Parmi les polyanthas qui conviennent à ce rôle, on apprécie prin- 
cipalement : « Elsa Poulsen » aux fleurs assez grandes presque simples, 
rose clair brillant à revers plus intense, et « Salmon Spray » à fleurs 
également semi-doubles, assez grandes, rose saumoné à revers carminé. 

Le premier est de port érigé raide, le second plus vigoureux encore 
est de port plus souple. 

Parmi les rouges, « Kirsten Poulsen » à fleurs tout à fait simples, 
assez pelites, mais extrèmement nombreuses, rouge clair, au port très 
ramifié, auquel il sera sans doute possible d'ajouter « Etoile d’Alaï » 
et « La Ramée ». 

Il est aussi un hybride de multiflore, arbuste de 1 à 2 mètres, 
vigoureux, qui séduit par l'élégance de son port et la permanence de sa 
floraison. C’est « Wilhelm », aux fleurs assez grandes, semi-doubles, 
rouge sang luisant, qui mériterait de notre part un effort de propa- 
gande en sa faveur. 

Quelques vieilles variétés plaisent aussi pour la réalisation d’effets 
décoratifs analogues au jardin, quoiqu’elles n'aient pas la même dis- 
tinction d’allure que « Wilhelm ». Telles sont : « Gruss an Teplitz », 
« J, B. Clark », « La Tosca », et parfois « Tendresse », « Heinrich 
Munch », « Reine des Neiges », « Candeur Lyonnaise », « Everest ». 

Bien entendu, il faut ajouter à celte liste de variétés les buissons- 
types que sont les rugueux et hybrides de rugueux, comme « Roseraie 
de l’'Hay », « Georges Cain » et « Blanc Double de Coubert », « Conrad 
Ferdinand Meyer », el beaucoup de rosiers botaniques. 


Le nombre de variétés de rosiers grimpants qui ont élé mises au 
commerce est évidemment beaucoup moins important que celui des 
variétés de rosiers nains, et je crois que la proportion de ces variétés 
qui subsistent dans les collections commerciales courantes est encore 
plus basse. 

Ces variétés, qui appartiennent aux races les plus diverses présen- 
tent entre elles des différences aussi accusées que celles qui séparent 
un rosier nain à grosses fleurs d’un polyantha. \ 

Par suite, le choix à faire parmi les grimpants est essentiellement 
fonction du rôle auquel ils sont destinés. On ne peut donc faire état des 
préférences des amateurs de jardins qu’en tenant compte de l’utilisa- 
tion envisagée. 

Lorsqu'il s’agit de décorer des pylones ou des guirlandes, ce sont 
toujours les hybrides de Wichuraiana les plus voisins du type qui con- 
viennent le mieux, les « Lady Gay », « Dorothy Perkins » et « Lady 
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Godiva » pour la série des roses, les « Excelsa » el « White Dorothy » 
pour les rouges et les blancs. 

L'aptitude de ces variétés à ce rôle est due à leur vigueur, leur port 
souple et élégant et l’extrême abondance de leur floraison. Ce sont aussi 
ces variétés qui font les plus beaux rosiers pleureurs : « American Pil- 
lar »et les « Chaplin’s », — « Chaplin's Pink Climber >» entre autres 
— sont déjà plus raides. 

Celui-ci, qui est d’ailleurs le résullal du croisement de « Pauls 
Scarlet » par « American Pillar », est une très belle variété dont les 
fleurs moyennes semi-doubles rose vif brillant, sont réunies en grosses 
inflorescences compactes d’un très bel effet. 

Notez encore que « Chaplin’s Pink Climber », « Pauls Scarlet », 
ne convient pas pour former des « pleureurs », son port est trop raide. 
est cependant sans doute le plus populaire de Lous nos rosiers grim- 
pants, ceci grâce à l'éclat de son coloris, la persistance relative de sa 
floraison et sa bonne végélation, 

« Golden Climber », plus récent, est sans doute celui de nos hybri- 
des de wichyraianas, qui produit les plus grandes fleurs, celles-ci très 
doubles, bien formées, jaune de chrome teinté de cadmium, sont dignes 
d’un hybride de Thé ou d’un hybride de Pernet. Le rosier est d’une 
vigueur extraordinaire, très épineux, et muni d’un magnifique feuillage 
ample, brillant et vert bronzé. 

Deux variétés plus anciennes, également très vigoureuses et à fleurs 
assez grandes, qui sont passablement abandonnées, mériteraient pour- 
tant d’être réhabilitées : 

« Alexandre Girault », carmin brillant à base des pétales saumc- 
née, et « François Juranville », rose frais, à très grandes fleurs très 


. pleines. 


Nous ne saurions oublier non plus la délicieuse « Aïbertine » aux 
fleurs assez grandes, bien doubles, rose saumoné passant au rose cuivré 
dont un pylone suffit à lui seul à embaumer tout un jardin, puis « Léon- 
line Gervais », moins vigoureuse el moins rustique, aux fleurs plus 
petites semi-pleines en coupe, chez lesquelles on retrouve sur un fond 
rose fleur de pêcher les reflets saumonés et cuivrés d’un de ses parents : 
« Souvenir de Catherine Guillot ». « Léontine Gervais » fait d’ailleurs 
concurrence à « Albertine » pour la délicatesse du parfum. 

C'est encore à cette série de grimpants non remontants à fleurs 
assez grandes, qu’il faut rattacher par analogie d'emploi deux hybrides 
de grande valeur trop peu cultivés en pépinière à l'heure actuelle, 

L'un, « Le Rêve », est un hybride de lutea résultat du croisement 
de « Persian Yellow » par « Madame Eugène Verdier », oblenu par 
Pernet-Ducher en 1923. En sol de bonne qualité normale, c'est un rosier 
extrêmement vigoureux, très rustique, à grandes fleurs semi-doubles 


jaune d’or pur, qui sur un rosier planté à bonne exposition commencent 


à s'épanouir au début de mai pour finir maintenant. 
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L'autre, « Madame Grégoire Slaechlin », est une originale obten- 
Hion de Simon Dot, descendant de « Reine des Neiges » croisée par 
« Château du Clos Vougeot », qui remonte à 1927, dont les fleurs semi- 
doubles, grandes, rose délicat lavé de rose plus vif, sont très élégantes 
grâce à la forme ondulée de leurs pétales. 

Nous savons tous que le rosier grimpant qui répondrait à l'idéal 
de nos clients n'existe pas encore. Ce serait un « Excelsa 5, un « Lady 
Gay >», ou un € Paul's Scarlet >» qui fleurirait sans interruption de juin 
à septembre. 

Parmi les variélés que nous pouvons leur offrir qui tendent vers 
cet idéal, leurs préférées sont en général : « Eva » et « New Dawn ». 
« Eva » est un hybride de multiflore obtenu par Kordes en 1933. Ses 
fleurs assez grandes, semi-doubles, d’un rouge carminé vif, sont réunies 
en énormes inflorescences très ramifiées et assez lâches. 

Tout l'intérêt de cette variété, dont le port est par ailleurs malheu- 
reusement assez raide, réside dans son pouvoir remontant qui est excep- 
lionnel, surtout si l’on prend soin de supprimer les fleurs fanées pour 
éviter la fructification qui est abondante. 

« New Dawn >» possède loutes les qualités désirées de vigueur et 
de souplesse, de floribondité, de forme des fleurs et de parfum, mais 
on la souhaiterait le plus souvent d’une autre leinte, car il est peu 
d’amaleurs qui apprécient autant qu’ils le mérilent à mon avis, les colo- 
ris‘rose pâle. 

« Schwering » est comme « Eva » un hybride de multiflore, aux 
fleurs rouge cramoisi, semi-doubles, mais assez petites. Le rosier, qui 
remonte assez bien, ne semble pas comparable à € Eva » ni en ce qui 
concerne la vigueur, ni en ce qui concerne le pouvoir remontant. 

S'il ne convient pas parfaitement à l'ornementation de grands 
motifs, « Climbing Joseph Guy >» est par contre un excellent polyantha 
grimpant et remontant pour petits pylônes ou petites haies fleuries, 
mais puisque nous parlons de polyanthas grimpants, je ne résisterai 
pas au plaisir de rappeler à votre mémoire un ravissant petit hybride 
de Polyantha « Phyllis Bide », bien remontant, mais d’une vigueur 
modérée, aux délicates petiles fleurs jaune pâle teinté de carmin. 

Cet idéal que les rosiérisles modernes s'efforcent d'atteindre dans 
la série des multiflores, des wichuraianas, ou des polyanthas, a d’ail- 
leurs été frôlé autrefois avec certains « noisettes >» ou « hybrides de 
noisette », tels que : « Aimé Vibert », le fameux Bouquet de la mariée, 
qui réussit surtout bien le long des murs, et « William Allen Richard- 
son », aux fleurs jaune d’or passant au jaune nankin pâle, moins 
vigoureux el aussi moins rustique. 

Les vieilles variétés de rosiers grimpants que nos calalogues moder- 
nes négligent quelque peu, gardent pourtant une réelle popularité chez 
les amateurs, popularité qui est justifiée par le pouvoir remontant de 
plusieurs d’entre elles : les « Gloire de Dijon », les « Souvenir de Léo- 


« 
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nie Viennot », les « Lady Waterlow », les « Zéphirine Drouhin », et 
surtout les « Madame Alfred Carrière » et les « Rêve d'Or », qu’il n’est 
pas rare de voir encore fleuris le long des murs à bonne exposition en 
octobre, et parfois plus tard. 

Certes, leur première floraison n'avait pas l’éclat de celle de bon 
nombre de nos Climbing, mais combien de ceux-ci par contre ne sont 
guère remontants, et pour quelques-uns guère florifères, même en pre- 
mière saison, Climbing « Etoile de Hollande >» par exemple. 

Nul au contraire ne risque de déception lorsqu'il plante certains 
de nos Climbing : 

Climbing « Caroline Testout », toujours aussi vigoureux et aussi 
florifère ; Climbing « Madame Herriot », merveilleux en première flo- 
raison ; Climbing « Talisman », tout éclatant de lumière, et surtout 
Climbing « Madame Henri Guillot », aux fleurs immenses rose orangé 
teinté de rouge capucine, et Climbing « Marie-Claire », véritable buis- 
son d’oranges. 

Puisque nous parlons de buisson, ajoulons à ces Climbing, quel- 
ques grimpants plus ou moins buissonnants ou plus ou moins sarmen- 
teux suivant la fertilité du sol dans lequel ils sont plantés. 

L'un d'eux, « Réveil Dijonnais », obtention de M. Buatois de 1931, 
à fleurs semi-doubles jaune d'or lavé de garance au splendide feuillage 
vert brillant. Un autre est « Feu d’Artifice » (Mallerin 1934), aux ravis- 
sants boutons corail teinté de capucine, lumineux et délicat, dont la 
fleur épanouie est évidemment plus légère mais infiniment gracieuse 
et d’un coloris rose cuivré. Un autre encore, « Orientale de Robichon », 
aux grosses fleurs rose corail nuancé d’orangé très odorante. 

Puis, « Souvenir de Claudius Denoyel », aux magnifiques fleurs 
rouge cramoisi et l’une de ses enfants : « Guinée », qui lui ressemble 
en tous points sauf par le coloris qui est ici rouge foncé très fortement 
velouté de noir. 

Et pour lerminer celte revue rapide de quelques rosiers grimpants, 
citons « Mermaid », vigoureux, ramifié, constamment fleuri, de grandes 
fleurs simples jaune soufre munies de très nombreuses élamines jaune 
d’or. ; 

« Mermaid » souffre gravement des froids quelque peu sévères. I 
ne faut done le planter que le long de murs à bonne exposition. 

Nous arrêterons ici ce reportage chez les amateurs de roses, quoique 
le sujet soit inépuisable et les discussions entre amateurs, vantant cha- 
cun les mérites de leurs favorites, aussi passionnées qu'entre vous, 
Messieurs. 

J'ai certainement négligé de nommer bon nombre de vos préférées, 
je m'en excuse, Peut-être voudrez-vous les défendre pour venger leur 
beauté ofensée. 
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De l'Oglantine a la Rose 


…NVIWVWVWWIVIWVVIVWVWWWV,V,VVVOVO'O,ÉLÉL,LLIIIWGWWKKK 


par Henri FESSEL 


Cet article est la traduction à peu près in-extenso d'un petit opus- 
cule rédigé dans une langue étrangère, édité par Aug. Wagner à Esch- 
sur-Alzette (Grand Duché de Luxembourg). Je pense que cet article 
intéressera les Amis des Roses comme il nva intéressé moi-même en son 
temps, par son incontestable valeur instructive et documentaire. 


em mur à am ons 





Le problème de la duplicature dans les fleurs, d’après une conférence 
du Professeur Edm. J. KLEIN, Président de l’Institut Grand Ducal 
du Luxembourg. 


La Rose est un exemple classique de ce que le labeur et la perspi- 
cacité de l'Homme sont capables de faire naître d’une plante sauvage 
par la culture et le soin. : 

Comparons l’une de nos nobles espèces de Roses avec la plante 
sauvage primitive : avec l’églantier Rosa canina, par exemple. Quels 
contrastes, quels abîmes entre elles !.… 

Sans vouloir prétendre que la modeste Fille de la Nature soit 
dépourvue de charme (c’est, tout au contraire, une fort gracieuse créa- 
ture), on ne peut méconnaître la différence qui les sépare et qui fait, 
de la Rose cultivée, la Reine des Fleurs. En dehors du port, de la cou- 
leur et du parfum, c’est particulièrement le nombre de pétales, ou 
duplicature de la Fleur, qui donne à la Rose cultivée une primauté 
esthétique si haute sur la Rose sauvage. A quoi tient donc ce phéno- 
mène ? Comment l’expliquer et le favoriser ? C'est ce que nous allons 
étudier. Tout d’abord, qu'est-ce que la Fleur ? La définition la plus 
simple, celle que nous donne le dictionnaire, est sans doute la sui- 
vante : 

« La Fleur est l’organe de reproduction des plantes supérieures. » 

Toutes les espèces végétales, à quelques exceptions près, se pro- 
pagent sexuellement ; c’est-à-dire qu’un nouvel individu se réalise par 
la fusion de deux cellules différenciées dont l’une est mâle, l’autre 
femelle. Mais, tandis que dans les classes inférieures des plantes 
(algues, champignons, mousses, lichens, fougères.) ce processus est 
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lié à des organes peu apparents, les plantes supérieures déploient, dans 
ce but, un appareil frappant qui est précisément la Fleur. 

Les plantes à fleurs sont au sommet du règne végétal. Elles appa- 
raissent relativement tard dans l'Histoire de la Vie sur la Terre. D’où 
viennent-elles donc ? Elles n’ont pu tomber du Ciel sur les plantes 
puisque rien ne naît de rien dans ce Monde terrestre. Il ne nous reste 
qu'à les dériver d’une transformation d’autres parties de la plante. Ne 
parle-t-on pas couramment de « feuilles florales » ? En fait, ce sont 
bien réellement des feuilles, bien que modifiées dans le sens de la 
reproduction sexuelle. 

Ce sont les sépales de l'enveloppe extérieure qui ressemblent encore 
le plus, par leur forme primitive et leur couleur verte, aux feuilles 
ordinaires de l’espèce. 

Ce sont les pétales qui s'en distinguent le plus par leur couleur 
qui, chez la Rose, est éblouissante et très éloignée du vert. 

Les étamines et les pistils, qui fournissent les éléments sexuels à 
fusionner, sont les organes qui ont été le plus manifestement trans- 
formés et qui ne sont reconnus, comme feuilles, que par le botaniste 
professionnel. 

Or, tous les éléments de la fleur naissent, comme toute feuille en 
général, sur une tige ; la seule différence est que la tige florale reste 
courte et ne s’allonge pas comme celle qui ne porte que des feuilles 
ordinaires, La Fleur nous apparaît donc, selon. sa forme et sa struc- 
ture, comme un ensemble de feuilles transformées el disposées autour 
d'une tige qui reste courte. 

Pour passer de la feuille ordinaire à la feuille florale, la plante a 
dù accomplir un processus de transformation qui s’est étendu sur de 
longues périodes du développement de la Vie sur notre planète et qui, 
évoluant dans un progrès constant, s’est enfin terminé par les magni- 
fiques organismes que nous aimons, admirons et soignons, sous le nom 
de Fleurs. e 

Une simple fleur embrasse, ainsi, les quatre cycles de feuilles déjà 
énumérés : le calice, la corolle, les étamines et les pistils. Si nous 
admettons l’évolution historique d’une telle fleur, ainsi qu'il est dit plus 
haut, nous pouvons dire que ces quatre cycles sont nés successivement : 
le Calice étant la formation la plus ancienne, les pistils la plus récente. 
La science professionnelle appelle cette iongue évolution, dont la fleur 
dans sa forme actuelle est la dernière étape, une métamorphose pro- 
gressive, Si l’on pouvait inverser le processus, on obtiendrait des fleurs 
dans lesquelles, par exemple, et c'est le cas pour la Rose, on aurait 
des pétales au lieu d'étamines ; on parlerait alors de métamorphose 
régressive. 

Or, c’est bien ce qui caractérise les fleurs doubles dans lesquelles 
nous comptons souvent plus de vingt pétales, alors que la fleur d’églan- 
tine n’en possède que cinq. Mais, en revanche, l’églantine a beaucoup 
plus d’étamines que la rose cultivée. 


Le. 
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Une fleur double possède donc des pétales au lieu d’étamines : voilà 
tout le secret de la duplicature. 

Le processus peut encore se développer davantage : les pistils peu- 
vent être remplacés par des étamines ou même par des pétales dont 
le nombre s'accroît ainsi d'autant. 

Une semblable transformation est également possible dans un sens 
extérieur : au lieu de pétales il peut se développer des sépales et, dans 
certains cas, se produire le « verdissement », scientifiquement appelé 
la virescence, dans lequel, au lieu de feuilles métamorphosées, se pré- 
sentent des feuilles de forme ordinaire où la fleur n'apparaît que comme 
pousse frondescente. C’est ce que chacun a pu constater pour le trèfle, 
le plantin.… et, exceptionnellement la Rose, sans y prêter autrement 
attention. 

Répétons, une fois de plus, que la Rose double est celle qui déve- 
loppe des pétales de couleur là où, dans l’églantine, se trouvent des éta- 
mines. Mais il ne faul pas voir dans cette transformation une métamor- 


phose véritable car jamais une étamine achevée ne se transformera en 


pétale. Les pétales que nous trouvons dans la fleur double correspon- 
dent à l'emplacement des étamines dans la fleur simple. Il n’est donc 
pas permis de parler de régression au sujet de la virescence car les 
feuilles vertes n’ont jamais été autre chose, mais elles se trouvent pla- 
cées aux endroits où, dans la fleur double, il y a des pétales. 

La question se pose maintenant de savoir comment, et dans quelles 
circonstances, la duplicature se réalise dans une fleur qui, jusque-là, 
s'est trouvée simple. 

Toute cette évolution de la fleur embrasse de longs millénaires de 
l'Histoire Terrestre. Quand l'Homme vint au Monde, comme couronne- 
ment de la Créalion et Maître de la Nature, l’évolution des plantes, en 
ce qui nous intéresse ici, était terminée. La Race humaine pouvait, pour 
ainsi dire, faire son entrée dans un jardin de fleurs. Mais où, et com- 
ment, a bien pu naître la première fleur double ?.. La chose n’est con- 
signée nulle part, ni dans aucun document. Nous pouvons néanmoins 
prétendre, par l'observation et l'expérience, qu’il est peu probable 
qu’elle soit née spontanément dans la Nature Sauvage, mais plutôt à la 
suite d’une longue culture entreprise par l'Homme pour un motif quel- 
conque. Soyons donc persuadés que la duplicature, envisagée comme 
un processus régressif, ne put se révéler, pour la première fois, que 
dans les conditions inhabituelles et artificielles de la Culture. 

Mais alors, quelles peuvent bien être ces conditions et comment 
pourraient-elles, éventuellement, nous aider à provoquer, aujourd’hui 
encore, à notre fantaisie, la duplicature dont certaines espèces sont 
dépourvues ? Ne songeons, pour ne pas trop nous écarter, qu’à la nutri- 
lion. Ce qui nous frappe, dans l’évolution de toute plante prise en parti- 
culier, c’est que se manifestent successivement deux complexes vitaux. 

Le premier complexe végétatif est dominé par la conservation du 
sujet. Il pousse au développement des organes de la nutrition et sur- 
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tout de ceux les plus tangibles : les feuilles. Si nous voulons influencer 
favorablement une plante à ce point de vue, c’est-à-dire lui faire pro- 
duire le plus possible de parties végétatives, et par conséquent des 
feuilles, nous devons lui fournir, en abondance, de l’azote. 

C'est ce que font nos jardiniers lorsqu'ils emploient du fumier 
pour la culture des légumes à feuilles. 

Le deuxième complexe végétalif vise, au contraire, au maintien 
de l’espèce. Il est au service de la reproduction et lui fournit ses orga- 
nes. Mais il a besoin, dans ce but, d'être sollicité par une nutrition à 
base de phosphore, et nos cullivateurs ont depuis longtemps reconnu 
que le rendement du blé peut être grandement favorisé par l’adjoncetion 
de scories de déphosphoration au sol. 

Ainsi, l'azote est à la base du développement végétatif des plantes 
comme le phosphore est à la base de leur fructification. 

En appliquant ce principe à l'Histoire de notre Planète, cela signifie 
que l’évolulion progressive de la Fleur n’a pu s’accomplir que lorsque, 
après un passé plus ou moins séculaire, la croûte alimentaire terrestre 
se fut, peu à peu, saturée de phosphore par un entassement séculaire. 

C’est donc le phosphore qui a favorisé et favorise encore aujour- 
d'hui la métamorphose progressive. Et l'azote ?.. Eh bien, il fera sans 
doute le contraire et sera utile à la métamorphose régressive. 

Or, ainsi que nous venons de l’exposer, le phénomène de la dupli- 
cature est un processus régressif et, dans le cas extrême de la virescence, 
une sorle de retour à la végétalité. Il peut donc être favorisé par une 
forte addition d’azote sous n'importe quelle forme. 

Cest ce dont je me rendis compte, il y a déjà longtemps, lorsque 
j'herborisais sur le Bridel à la végétation abondante et que, soudain, 
dans un endroil sauvage, je trouvais des fleurs doubles sur des plantes 
qui, en ce coin éloigné de toute culture, se présentent habituellement 
avec des fleurs simples (lychnides, pieds d’alouette, akelei...). Les sujets 
portant des fleurs doubles poussaient au bord d’un fossé dont l’eau, pro- 
venant pour une part d’une fosse à fumier assez éloignée, était, en con- 
séquence, très riche en composés azoliques. Depuis, j'ai souvent fait 
l'expérience que l’on obtient et maintient les duplicalures les plus belles 
en employant les engrais azotés. C’est ce que font nos horticulteurs 
sans y penser, lorsqu'ils incorporent du fumier au sol : ils fournissent 
ainsi, aux plantes, des quantités suffisantes d’azote pour qu’elles répon- 
dent, avec gratitude, par une abondante floraison des fleurs les plus 
doubles. 

Et, pour conclure, disons que le phosphore domine la sphère de 
reproduction des plantes et, par suite, la formation de leurs fleurs. Il a 
sans doute présidé, au cours des millénaires, à la direction de la méta- 
morphose progressive et pourrait, éventuellement, faire sentir son effi- 
cacité, aujourd’hui encore, dans des résultats semblables. 

Nous pourrions alors assister au processus inverse de celui de la 
duplicature et voir des pétales se transformer en étamines. Mais, comme 
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c'est la corolle qui est la plus précieuse dans nos fleurs cultivées, une 
fleur avec peu de pétales et beaucoup d’élamines ne dira pas grand'- 
chose à l’horticulteur ; en outre, il est rare que l’on sature avec des 
engrains phosphorés. : 

C’est ainsi que la pralique reçoit un stimulant de la science lhéo- 
rique et spéculative dans l’accomplissement d’une lâche au succès de 
laquelle leur accord sera d’autant plus fécond qu ke aura été plus 
parfait. 


* 
LES 


Qu'il me soit permis, maintenant, de déborder le cadre, un peu res- 
Lreint, de la nutrition, dans lequel se confine, à dessein, le Professeur 
KLEIN — pour « ne pas trop s’écarter », ainsi qu'il le dit si opportuné- 
ment, — et de tirer, de sa conférence, quelques réflexions à votre 
intention, Amis des Roses qui êtes, dans l’Horticulture, des Profes- 
sionnels éminents el avertis. 

Si cet exposé n’a pas enrichi votre bagage scientifique, il a en 
conséquence, le mérite de vous avoir rappelé l'intérêt qu’il vous fut 
donné de porter, autrefois ou récemment, sinon à l’étude du fransfor- 
misme en général, du moins aux manifestations qu'il revêt dans les 
cas les plus connus de la variabilité des Espèces. Les noms prestigieux 
de LiINNÉE, NAUDIN, MENDEL, LAMARK, DE VRIÈS, DARWIN, HURST.. et 
même de JORDAN, le pulvérisateur d’espèces, qui ne croyait pas au 
Transformisme, n'ont-ils pas surgi brusquement en votre mémoire à 
l'évocation de cette science théorique et spéculaltive dont parle le Pro- 
fesseur KLEIN ? 

Quand il met en avant les « conditions inhabituelles et artifi- 
cielles » de la culture pour expliquer les métamorphoses des plantes 
considérées, il donne une raison majeure et scientifique à la visite que 
vous faites parfois de vos pépinières pour rechercher, par exemple, 
le Rosier buisson nain qui s’est subitement transformé en « Climbing »; 
ou bien la Rose rouge susceptible d’apparaître soudainement dans le 
rang des sujets qui ont pourtant tous bien reçu l'œil d’une variété 
jaune. 

Il vous fait remémorer la constatation de DE VRiës au sujet des 
anomalies végétatives qui « s’accroissent par suite de la culture ser- 
rée, alors qu'elles s’atténuent lorsqu'on espace les plantules ». C’est 
bien ce qui explique, pour une certaine part, l’extrême variabilité des 
semis que vous avez repiqués, alignés au coude à coude comme à la 
parade, en les nourrissant, en outre, du compost le mieux étudié et en 
les traitant à l'aide des produits les plus anodins comme les plus toxi- 
ques, élaborés par la chimie agricole pour lutter contre les parasites 
et les maladies cryptogamiques. 

Il vous fait imaginer « Rosa rouletti >» comme un rosier buisson 
normal avant que sa forme actuelle de miniature ne s’affirmât par une 
métamorphose manifiante, incontestablement relative à une culture en 
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pots pendant de très nombreuses années. Et ce caractère de nanisme 
s'est tellement bien fixé que l’hérédité se transmel, en dominance, à ses 
descendants, ainsi que l’attestent les obtentions de PEDRO Dor. 

Le Professeur KLEIN vous invite, enfin, à ne pas vous étonner outre 
mesure en découvrant, chez vos jeunes élèves, la série inévitable des 
rosiers à Roses prolifères, à rameaux inermes, au feuillage qui dénote 
l’aploïdie, aux fleurs simples issues de sujets et de lignées à fleurs dou- 
bles et, tout récemment, des polyanthas à fleurs blanches produits de 
l'alliance ininterrompue de parents à fleurs rouges dont ils ont gardé 
toute la morphologie végétative el florale sauf la couleur. 

Il vous est donc permis de penser, avec juste raison, que les diver- 
ses. pratiques culturales artificielles que sont : l’hybridation, le métis- 
sage, la planche de semis, la sélection, le greffage, la culture en pépi- 
nières, le forçage, l'emploi des engrais el des produits curatifs inté- 
rieurs ou extérieurs, ont le pouvoir de provoquer chez les plantes sou- 
mises à ces traitements, les phénomènes d’hérédité, de mutation ou de 
métamorphose les plus profonds et les plus inattendus. 

Mais l’artifice de la Culture ne justifie pas, à lui seul, la raison 
de ces phénomènes et l’on ne peut passer sous silence les provocations 
naturelles qui en sollicitent également l'apparition : l’action du vent 
marin ou continental, la nature du sol, le climat, la clémence ou la 
rigueur des saisons, l'influence des radiations solaires ou terrestres, 
en un mot, tout l’ensemble des circonstances qui conditionnent et 
caractérisent le milieu et qui obligent les plantes, par suite de leur 
lien avec le sol, à s’y adapter, se transformer en conséquence ou périr. 

Tout n’est donc qu’évolution dans un Monde qui est l’évolution 
même, par destination. L'Homme, lui-même, qui peut fuir un milieu 
dont les conditions sont contraires à son organisalion et à ses besoins, 


n'échappe pas à cette obligation dont les effets influencent sa façon 


de vivre, de penser, d'agir ; et c’est ce qui constitue une époque, une 


ère, une civilisation. 

Et, pour ne pas « lrop m'écarter », à mon tour, d’un sujet qui 
prête à tant de considérations, je voudrais maintenant m'adresser à 
vous « Amis des Roses » qui constituez la grande famille des ama- 
teurs. Pour vous, qui comptez parmi les officiants ou les simples dévôls 
de cette belle Religion Rosicole, en laquelle vous avez assez de foi pour 
que la scrupuleuse observation de ses rites vous vaille un coin de 
Paradis dans l’enchantement de vos propres roses, je ne crois pas que 
la lecture de cette conférence du Professeur KLEIN ait été vaine. 

Sans doute vous importe-t-il peu que certains pétales de vos roses 
puissent provenir d’un pistil ou d’une étamine métamorphosés ; mais 
la genèse qui s'attache à ce phénomène n'aura certainement pas man- 
qué de satisfaire votre curiosité. 

Cependant, ne croyez pas pouvoir provoquer, « à votre fantaisie », 
comme vous y invite le Professeur KLEIN, la mélamorphose régressive 
de la fleur simple et garnie d’étamines de votre rosier « Mermaid », 
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par exemple, en le salurant d'engrais azotés ; ou bien, la métamor- 
phose progressive de la fleur surchargée de pétales de votre vieux 
« Paul Neyron » en lui administrant du Phosphore en abondance. Cette 
pratique, qui pourrait peut-être avoir une influence sur le comporte- 
ment de cerlaines plantes annuelles, ne saurait être concluante à 
l'égard d’un arbuste comme le rosier. Tout au plus, pourrait-elle le 
rendre plus sensible aux maladies du feuillage et ce n'est certes pas 
ce que vous cherchez. 

C'est donc plutôt aux professionnels qu'il appartient d’équilibrer 
pour vous de belles roses el de les soumettre à votre sens esthétique 
personnel pour faire orienter votre choix sur celles qui serviront à 
l’ornementation de vos massifs, de vos parterres ou de vos pergolas. 

Mais il ne suffit pas de planter, même si vous savez bien le faire. 
Il faut réaliser, de plus, l’ensemble des conditions qui doivent contri- 
buer au maintien de la vigueur, de la santé et de la floribondité de vos 
rosiers : emplacements bien choisis, sol sain et bien drainé, engrais 
appropriés, taille intelligente et traitements curatifs s’il y a lieu. Pen- 
sez au Professeur KLEIN qui place l'azote à la base d’une « abondante 
floraison des fleurs les plus doubles », mais n'oubliez pas que la potasse 
leur est indispensable pour étayer une bonne charpente et pour renou- 
veler, plus facilement, le bois dont vous ies amputez pour la confec- 
tion de vos bouquets ; l'acide phosphorique est également nécessaire à 
la profusion de leurs fleurs. S 

En appliquant à vos Roses les lois de lAffection véritable, vous ne 
les aimerez pas seulement un peu pour vous-mêmes, mais aussi beau- 
coup pour elles-mêmes. En les entourant de tous les soins et de toutes 
les attentions nécessaires, vous serez sûrement et largement payés de 
vos peines et vous n'aurez personne à critiquer injustement. Vous y 
gagnerez, en outre, la sérénité que donne loujours celle philosophie 
qui, pour comprendre les choses, tient compte de l’esprit lui-même. 
Car, devant ant de grâce dans la simple beauté de leurs corolles 
entr'ouvertes, vous saurez imaginer que leurs épines sont moins faites 
pour déchirer votre main inhabile et conquérante que pour vous faire 
oublier celles, autrement plus acérées et cruelles, de l’existence. 

Dans le culle et l'admiration sans réserve de ces purs chefs- 
d'œuvre de la Nalure, au parachèvement desquels l'Homme apporte 
sans cesse sa science el son génie, vous laisserez votre esprit s'élever, 
se libérer un instant de toutes contingences terrestres, et rejoindre, 
avec ivresse, l'infini merveilleux où luit votre idéal, 
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LE MOT DU PRÉSIDENT 


Ily à un an, dans le bulletin du 4 trimestre de 1947, je vous deman- 
dais de faire un effort de propagande autour de vous pour amener de 
nouveaux membres à notre Sociélé et nous permettre ainsi de publier 
une revue encore plus intéressante. Vous n'ignorez pas, en effet, que le 
prix de revient unitaire d'une revue telle que la nôtre diminue rapide- 
ment avec l'augmentation du nombre d'exemplaires. Cet appel a été 
entendu par cerlains d'entre vous et nous enregistrons régulièrement un 
nombre appréciable de nouveaux adhérents. Nous sommes sur la bonne 
voie, mais je vous adresse un nouvel appel pour vous demander de 
redoubler d'efforts, car nous sommes encore loin du but que je me suis 
assigné. Je compte sur la bonne collaboration de tous. Nous nous propo- 
sons d’ailleurs d’élablir, en 1949, un concours pour récompenser par des 
colis de rosiers ceux de nos membres amateurs qui nous auront amené 

plus grand nombre de sociétaires. 

Deux événements dans le cours de l’année qui vient de finir ont 
marqué la vitalité de notre Société : tout d'abord le Concours de la plus 
belle rose de France qui a eu lieu à Lyon le 24 mai, particulièrement 
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réussi, el qui avait amené au Parc de la Tête d'Or à Lyon, de nombreux 
Amis des Roses, professionnels et amateurs, puis le Congrès National de 
la Rose qui s’est tenu à Paris les 10, 11 et 12 juin, organisé dans le cadre 
el sous les auspices de la Société Nationale d'Horticulture de France. 
Les Conférenciers, qui étaient tous des autorités dans le monde de la 
Rose, nous ont exposé une documentation précieuse. Ils ont été très 
applaudis. Nos semeurs nous ont présenté de magnifiques nouveautés 
pour le Concours de Roses nouvelles en fleurs coupées entre lesquelles 
le choix du Jury a été très ardu, en particulier pour l'attribution de la 
Coupe Challenge offerte généreusement par M. Charles Mallerin. 

Les principaux Rosiéristes français, malgré un lemps nettement 
défavorable, ont fait une fort belle présentation. L'Evolution de la Rose, 
organisée par la Conservation des Jardins de Paris, a obtenu un tel 
succès d'intérêt que nos Visiteurs américains nous ont demandé les 
éléments leur permettant de la reproduire aux Etats-Unis, Enfin, le 
diner de clôlure a terminé dans une atmosphère très sympathique cette 
manifestation en faveur de la Rose. 

IUy a toutefois un point noir que je suis contraint d'aborder, Ce 
n'est qu'avec les plus grandes difficultés, à la suite de l'augmentation 
du prix du papier et les frais d'imprimerie, que nous avons pu réussir à 
faire paraître nos 4 numéros des Amis des Roses en leur maintenant 
une bonne présentation. Nous espérons qu'il nous sera possible de con- 
linuer à faire de ce bulletin un organe intéressant et bien présenté, tout 
en maintenant la cotisalion à un taux très raisonnable — 300 francs au 
lieu de 200 francs pour les membres adhérents — en espérant que beau- 
coup d’entre eux voudront bien, soil nous apporlér généreusement un 
complément bénévole de cotisation, soit s'inscrire comme membres bien- 
faiteurs. 

Et maintenant, mes chers Anus, il me reste à remplir le devoir le 
plus agréable de ma fonction. C'est de vous présenter pour vous et pour 
lous les vôtres, les vœux bien sincéres de santé, de bonheur, de réus- 
site dans vos affaires, de réussile également dans la culture des Roses 
que je forme pour vous tous. Pour la réalisation de ce dernier vœu, nous 
nous efforcerons de vous aïder dans loute la mesure de nos moyens en 
vous apportant une documentation nourrie, el en nous efforçant de 
répondre aux questions d'ordre pratique pour lesquelles vous nous 
interrogerez. 

Car n'oubliez pas que tous nos efforts tendent à voir se développer 
la culture de la Rose. Vive la Rose ! 


G. CHESNEL (décembre 1948). 
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Le Docteur Horace Mac FARLAND 





Le Docteur J. H. Mac Farland, Président d'Honneur de l'American 
Rose Society, Président de la Maison d'éditions J. H. Mac Farland C”’, 
s’est éteint le samedi 2 octobre dernier, dans une clinique où il avail 
été transporté quelques jours auparavant. Il avait célébré son 89° anni- 
versaire le 24 septembre, au milieu de ses collaborateurs. Sa santé s'était 
brusquement affaiblie dans la semaine qui a précédé sa mort. 

Au cours de sa longue carrière, le Docteur Mac Farland avail 
entrepris une véritable croisade pour l'embellissement des cités. Comme 
Président de l'Association Civique Américaine, depuis sa fondation en 
1904, il mena une croisade contre la laideur et donna sur ce sujet des 
centaines de conférences, accompagnées de la projection de vues prises 
par lui-même. 

H était Président ou Membre de nombreuses associations où com- 
missions, et c'est ainsi que son intervention a sauvé les Chutes du Nia- 
gara d’une exploitation commerciale. 

Comme Maître-Imprimeur il succéda à son père dès l’âge de 19 ans, 
et se spécialisa notamment dans l'édition des ouvrages et catalogues 
relatifs à l’horticulture. 
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Mais ce fut à la Rose qu’il donna le meilleur de lui-même. Il y a 
36 ans qu'il commença son jardin expérimental sur un terrain de 
2 acres 1/2 à Breeze Hill où il rassembla une collection de fleurs pro- 
venant de toutes les parties du monde. Il avait réuni 800 espèces ou 
variétés de Roses. Il contribua à l’organisation de l'American Rose 
Society en 1916, en fut le premier Président et, à sa mort, en était le 
Président d'honneur. 

Il avait obtenu de nombreuses distinctions honorifiques, notam- 
ment la Médaille d'Or de l'American Rose Society, et la Dean Hole 
Memorial Medal de la National Rose Sociely de Londres. 

Sa collection de 50.000 photographies de fleurs, est probablement 
la plus complète qui existe actuellement. 

Il est l’auteur de nombreux ouvrages et nous citerons notamment : 
« La photographie des fleurs et des arbres », « Mon Jardin de fleurs », 
« La Rose en Amérique », « Les Roses Modernes », « Les Roses du 
monde en couleurs ». 

Trois Roses lui ont été dédiées : « Editor Mac Farland » (Malle- 
rin), « The Doctor » (H. et S.), « Horace Mac Farland » (Mallerin). 

La Société Française des Roses salue pieusement !1 mémoire de 
ce grand amateur de la Reine des Fleurs. 








A NOS SOCIÉTAIRES 


Devant les dépenses croissantes occasionnées par la publication de 
sa Revue « Les Amis des Roses », la Sociélé Française des Roses, dans 
son Assemblée générale de décembre 1948, a décidé de porter les coli- 
salions annuelles à : 





Membres Bienfaiteurs. el Elrangers ....... 500 » 
Membres Bonarnires He. PL Ne . 300 » 
Membres Titulaires (Rosiéristes) ..... F2 LD 00 AS 
Membres Titulaires (Horticulleurs) ........ 300 » 


Nous ne saurions {rop vous recommander de bien vouloir régler 
le montant de votre cotisation 1949, dès le début de l'année. 

Vous faciliterez ainsi la lâche de notre Trésorier el vous éviterez 
le recouvrement postal dont les frais sont très élevés, 

De préférence, par versement au Comple courant postal : 

SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES 
N° 6761 à Lyon. 
(sans indication de nom de personne) 

Les chèques bancaires devront être majorés des frais de recou- 
vrement, et adressés à M. Laperrière, Trésorier, Champagne-au-Mont- 
d'Or (Rhône). 

Ce qui concerne la Revue doit être envoyé à M. Perroud, Secrétaire, 
Pare de la Tête-d'Or, Lyon. 
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LA CRÉATION DES ROSES 
LE SEMIS 
par Charles MALLERIN 


Rapport présenté au Congrès National de la Rose à Paris 
le 1O Juin 1948 


“UOQQUenu 


À lout seigneur, tout honneur ; le procédé indiqué est celui, pour 
une grosse part, que m'a fait connaître notre collègue allemand Kordes 
el dont les résultats ont élé les meilleurs que j'ai oblenus. 

Il consiste à semer en bâche ou en serre, sur de la lerre à rosiers, 
préalablement allégée avec du sable si elle est compacte et criblée. Les 
graines sont semées en lignes distantes de 10 em. plus ou moins serrées 
selon que vous envisagez le repiquage, ce qui est le cas le plus fréquent, 
ou de laisser les semis en place comme le fait Kordes. 

Les graines sont recouvertes de sable gros (sable à crépir) d’une 
épaisseur de 15 mm. 

Terre el sable sont passés au formol à 2 % deux ou trois mois 
d'avance et remués plusieurs fois. Ainsi sont détruits les insectes et 
germes de maladies. Le sable gros facilile l’aération et l’évaporation. 

Ceci est valable pour le semis en serre, sous châssis avec couche et 
réchaud au fumier et feuilles, ou avec câbles chauffants, ou bâches avec 
Luyaux à eau chaude en bout comme il existe chez Kordes. 

Le meilleur procédé de chauffage est celui qui permet d’être maitre 
de la lempérature et nous donnons la préférence au chauffage par en 
dessous el à 20 cm. des grains comme dans la serre ou par câbles chauf- 
fants avec thermostat. 

Le rosier germe à basse température depuis 4° jusqu'à 10°, donc 
s'en tenir à ces écarts de températures à une profondeur de 4 à 5 em. 
dans Île sol. 

Le rosier est un arbuste et comme tel craint beaucoup l'humidité 
cause de tous les é:hecs, principalement si l’eau d'arrosage est froide, 
ce qui est la condition de germination de tous les champignons de pour- 
riture ; il faut done s'abstenir, avant mai, de faire arroser les semis par 
la pluie. 

L'arrosage doit être d'abord abondant après le semis pendant 2 ou 
3 semaines pour une provision d'humidité avant germination, mais après 
très modéré jusqu’à mars ou avril (3 ou 4 litres par mètre carré une 
fois en décembre et janvier, 2 fois en février et avril), il reste toujours 
assez d'humidité dans le terrain pour assurer une bonne germination. Si 
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en mars on éprouve le besoin d’arroser — les rosiers eux, ne le deman- 
dent pas, — on satisfait son désir en arrosant le matin un jour de beau 
temps en enlevant les châssis jusqu’au coucher de soleil. 

L'eau d'arrosage sera chaude de préférence, 30 à 35° ; dans le sol 
la température ne monte guère que de 2 ou 3°. 

Entre périodes d'arrosage, par beau temps, vous pouvez bassiner 
à raison de 1/2 à 1 litre d’eau par mètre carré de façon à ce que l’humi- 
dité ne rejoigne pas celle des racines. 

Vous pourrez remarquer combien est peu nécessaire l’arrosage en 
constatant'chaque matin, à la levée des châssis, que le sable est humide 
ainsi que les petits rosiers. Je le répète : craignez d’arroser, tous Îles 
échecs viennent de là ; vos semis sont-ils jaunes, chlorosés, cessez d’arro- 
ser, ils reverdiront bien mieux que si vous leur donnez ‘un arrosage à 
l’engrais ou à la magnésie qui, répété, amènerait la catastrophe. 

Sous châssis sur couche et réchaud, un paillasson suffit contre les 
gelées jusqu'à — 10° ; au-dessous, doublez les paillassons. 

Les semis doivent être faits de bonne heure, dès octobre si les fruits 
sont mûrs, sinon il faut faire achever la maturation tout comme pour 
ceux tardifs cueillis en définitive à la veille de la première gelée, dans 
de la tourbe très légèrement humide, de la sciure de boïs de sapin, de la 
poussière de coke comme le fait Kordes, pendant environ un mois, à la 
température d’une cave ou d’une serre. 

Dans le centre de la France jusqu’au Nord il est bon de toujours 
faire achever la maturation des fruils pour semer du 15 novembre au 
15 décembre ; la graine semée, donc hors de ses fruits, ne mürit plus. 

Les petits rosiers commencent à germer 30 jours environ après le 
semis ; et la germination s'étend pendant 4 à 5 mois tant que la tempé- 
rature n'est pas très élevée, soit celle du début de mai; elle reprend 
vers le 15 août, mais c’est trop tard. 

C'est en janvier-février que naîtront 90 % des semis. 

A partir de fin mars il est bon de commencer les traitements à la 
bouillie bordelaise que l’on continuera tous les mois jusqu’en octobre 
(pour un kilo de sulfate de cuivre : 1/2 kilo de fleur de chaux). Le sou- 
frage peut se faire en serre tous les quinze jours et plus dès mars, mais 
sous châssis, on aurait certainement des brûlures, donc attendre que les 
châssis soient supprimés. Les insecticides, Cela va sans dire, sont em- 
ployés dès qu’il est nécessaire, les inspections de tous les jours sont là 
pour en juger. C’est du 15 mars au 15 avril que l’on repique générale- 
ment en espaçant les semis en tous sens de 10 em. au moins. Ceci dans 
les bâches où on aura fait une couche de fumier chaud de 0 m. 60 d’épais-, 
seur recouverte de terre à rosiers, comme déjà indiqué, d’une épaisseur 
de 15 à 20 em. ; j'y ajoute 5 mm. de sable avant le repiquage. 


RECOMMANDATIONS IMPORTANTE, — Ne jamais repiquer sur 
terrain froid. Une goutte d’eau après repiquage, ombrer quelques jours, 
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Certificat de Mérite au Concours de la Plus Belle 
Rose, PARIS 1948 
Médaille d'Or au Congrès National de la Rose, 
PARIS 1048 
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naiss 


Très bonne variété vigoureuse et résistante, le 
bouton est Saumon irisé de jaune, la fleur 
épanouie au ton très chaud, étale des pétales durs 
et solides et résiste longtemps sur la plante par 
les grandes chaleurs comme par temps de pluie, 
le bouton est idéal et semblable à elle-même. 
Très bon arbuste vigoureux, au feuillage large, vert 
foncé, aux tiges rigides. C’est une plante de tout 
premier ordre, très agréablement parfumée. 
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puis biner. En mai, on paille au fumier de cheval ayant donné son feu. 
Les arrosages jusqu'aux pluies de fin mai, époque où l’on a supprimé les 
châssis, seront de 5 à 6 litres d'eau par mètre carré, une fois par 
semaine, puis ensuite tous les 4 jours. En été, j'arrose tous les soirs, 
l'arrosage combat l'oïdium, néanmoins je traite tous les quinze jours 
au soufre ou tous les 4 jours si je suis envahi, et tous les mois à la 
bouillie bordelaise. 


Remarque très importante : Si vous constatez, quelques jours après 
le repiquage, soit de 6 à 20 jours, que les petits rosiers n’émettent pas 
de feuilles nouvelles ou ont des feuilles minces et rouges, ou des taches 
rouges sur les feuilles anciennes d'avant le repiquage, c’est qu’ils sont 
atteints d’une maladie de la racine (pourriture). 11 faut d'urgence sup- 
primer les verres, les laisser au grand air après paillage au fumier ; ne 
mettez les paillassons que pour les garantir du froid de la nuit et des 
pluies froides (je mets des tôles galvanisées sur les paillassons). 

Si c'est nécessaire, par un printemps sec, un bassinage tous les 
2 ou 3 jours à l’eau à 30° et le lendemain, un soufrage. 

Le grand et seul remède contre cette maladie c'est le grand air, les 
châssis en place c’est la mort dans huit jours. 

En serre, il n'y a pas cette maladie après un repiquage à chaud. La 
serre doit être face à l'Est, jamais au Sud, surtout si l'on garde les 
rosiers en serre, ce qui simplifie le travail mais donne des rosiers éti- 
ques. 

Les bâches peuvent être en plein Midi, un peu distantes des murs, 
parce que les rosiers au plein air et arrosés tous les jours en juillet- 
août, ne souffrent pas de la chaleur, au contraire. 

J'ai, depuis deux ans, établi, enterrée ma serre après l'avoir eue 
plusieurs années au-dessus du sol, mon but fut uniquement de diminuer 
le chauffage ; les résultats de la germination furent surprenants et nous 
l’attribuons à l’ambiance humide de l’air du fait du sol, — le chauffage 
étant resté réglé comme précédemment, — nous nous faisons une obli- 
gation de vous les exposer. 

A surface égale et densité de graines égale, en avril 1947 j'avais sous 
châssis 400 germinations pour 1.250 en serre : cette année, en avril 
1948, j'ai eu encore 425 germinations sous châssis pour 1.800 en serre, 
soit plus de 400 % en faveur de la serre enterrée. 

J'ai pu remarquer dans la serre des quantités de semis mal venus 
à 1, 2, 3 cotylédons, les minus invraisemblables, on pouvait dire que 
toute graine ayant en puissance un peu de vie, germait. 

On peut semer en terrines, repiquer en godets, maïs quand on fait 
12,000 semis ou 15.000 comme aux Etablissements Meilland, on est 
obligé de simplifier la besogne, sans rien sacrifier, au contraire. 

Un semis repiqué en bâche, vivant en plein air, la belle saison, mon- 
tre des rosiers de 30 à 60 em., de la grosseur d’un plant marchand 


moyen. 
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Dès le 15 avril, les semis montrent leurs boutons ; on peut laisser 
fleurir les plus vigoureux pour satisfaire son impatience, mais’ nous 
conseillons de pincer, dès que possible, tous les boutons : les petits 
rosiers s’en trouveront renforcés et en juillet-août on aura abondance 
de rameaux pour prendre les écussons. 

A Ja floraison qui suit l’éboutonnage, nous faisons une première 
sélection en ne gardant que ce qui répond à la recherche où montre 
une qualité toute autre affirmée ; avec les condamnés arrachés, on fait 
de jolis bouquets à allure de feu d'artifice japonais tous les malins. 

Sur 1.000 semis qui ont fleuri, j'en garde environ 100 et j'en greffe 
25 à 50, jugés les plus prometteurs — et dans cinq ans, il subsistera 
une, deux ou trois variétés. 

Les sarmenteux, ceux qui ne fleurissent pas la première année neuf 
fois sur dix, sont repiqués en pleine terre le 1° octobre et on les garde 
parfois 4 ou 5 ans, en raison des gels d’hiver et de printemps, pour les 
voir fleurir. 

Je repique début oclobre tous mes semis sélectionnés pour de nou- 
veaux examens pendant deux ou trois ans. Ces petits rosiers, à leur 
deuxième année, donnent des fleurs qui sont celles définitives, bien diffé- 
rentes de celles vues aux semis el également de celles des greffes à leur 
première floraison. Les rosiers greffés seront à revoir, sélectionner et 
regreffer plusieurs années avant le choix définitif. 

On trouve dans les semis repiqués en pleine terre parfois de belles 
roses qui étaient passées en partie inaperçues, surtout ayant de belles 
formes. Enfin, 6 à 8 ans après sa naissance, le semis qui s’est affirmé 
satisfaisant, subit les aléa des Concours puis est mis en vente ; son suc- 
cès appartiendra à ce qu’en penseront ceux qui les cultiveront. 

Pour nous, il nous donne l'impression d’une vicillerie, sa descen- 
dance l’ayant chassé de nos désirs, car toutes nos trouvailles n’ont pour 
nous d'autre valeur que celle de faire encore mieux. 

Course à là chimère que l’on poursuivra sans jamais l’atleindre, le 
progrès étant sans limite, comme je crois vous l'avoir fait apercevoir. 








AVIS À NOS SEMEURS 
DE FRANCE ET DE L'ÉTRANGER 
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blissements Nonin, Truffaut, Vilmorin, présentent loule la gamme des 
Roses en variélés récentes où anciennes. EL quel dommage que de nom- 
breux amaleurs n'aient pas suivi l'exemple de M. Ferdinand Laborde, 
qui nous fait connaître les belles roses de son jardin. Signalons aussi 
la présentalion artistique de corbeilles de roses, par la Chambre Syn- 
dicale des Fleuristes de France et d'Ouire-Mer. El, enfin, l'allrait toul 
particulier des Congressistes pour F « Evolution de la Rose », orga- 
nisée par la Conservalion des Pares et Jardins de la Ville de Paris, pré- 
sentée el commentée par M. Leroy, Ingénieur Divisionnaire des Ser- 
vices Horticoles de Paris, l'Ami bien connu des Roses anciennes. 

Aux séances du Congrès ont élé lrailés de très intéressants sujets : 
Génétique et créalion de Roses, Cullure el meilleures variétés, Porte- 
greffes et insectes nuisibles au Rosier, elc., ele... 

A tous les Conférenciers et Exposants nous renouvelons nos sin- 
cères remerciements. 

La Médaille du Congrès a élé attribuée à M. l'inspecteur Général 
Toussaint, Conservaleur en Chef des Pares el Jardins de la Ville de 
>aris. Nous avons voulu témoigner nolre reconnaissance à ce grand Ami 
des Roses el des Rosiéristes qui veille avec lant de soin el de dévoue- 
ment aux destinées des Roseraies de Bagalelle el de FHay, el qui, mal- 
gré les difficullés du temps présent s'efforce d'organiser le Laboraloire 
de la Rose el la future Roseraie du Parc de Sceaux. 

Le mois de juin est la période de nombreux concours. Nos semeurs 
français ont été particulièrement à l'honneur. Is ont obtenu les plus 
hautes récompenses, au Concours National de la plus belle Rose de 
France à Lyon, au Concours Inlernalional de Bagatelle, au Concours 
International de Genève, au Concours International de Saverne, el à de 
nombreuses expositions à Paris, Lyon, Limoges, etc... 

La Sociélé Française des Roses est heureuse de leur présenter ses 
plus vives félicilalions. 

Après avoir rappelé lous ces beaux résullals, nous devons jeter 
un coup d'œil sur lAdministralion de nolre Société qui, comme loul 
individu, veul continuer à vivre au pulieu de toutes les difficultés 
actuelles. Notre dévoué trésorier vous donnera, dans un instant, notre 
situation financière. 

Au cours de l’année 1948, nous avons eu à supporter des augmen- 
tations successives du prix du papier, des tarifs d'imprimerie et des 
tarifs postaux. Malgré cela, notre budget et notre avoir onl permis de 
régler les lirages trimestriels de notre Revue, ainsi que les frais de 
secrétariat et de trésorerie. 

Cependant, le Comité AdministraBf, dont le désir est de continuer 
la présentation d'une belle Revue instruclive, se voit dans l'obligation 
de porter la cotisation annuelle à 300 francs minimum. Celle augmen- 
tation est malheureusement indispensable et nous demandons à tous les 
Amis des Roses de faire une aclive propagande autour d'eux pour nous 
gagner de nouveaux Membres. Nous remercions tous ceux qui, dans 
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l'année qui vient de se terminer, nous ont aidés, notamment certains 
professionnels el amateurs qui ont présenté vingt, trenie, cinquante et 
même plus de cent nouveaux Sociélaires. 

Nous terminer, nous adresserons nos profonds sentiments de recon- 
naissance à notre Président, M. Georges Chesnel, pour tout le dévoue- 
ment avec lequel il veille aux destinées de notre Société, pour les sages 
conseils qu'il nous donne dans nos réunions administratives, el pour le 
soin qu'il apporte à ce que notre Bulletin soit d’une lecture intéressante, 
aussi bien pour les professionnels que pour les amateurs, et qu'ainsi 
notre Sociélé réponde bien à son but qui est de développer la cullure 
de la Rose el de faire aimer loujours plus la Reine des Fleurs. 


Le Secrétaire : PERROUD. 
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LE PEUPLEMENT ENTOMOLOCIQUE DU ROSIER 


Compte Rendu de la Conférence de M. Robert HARDOUIN 


Docteur de l'Université de Paris 


au Congrès National de la Rose (Juin 1948) 
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M. Chesnel avait demandé à l'auteur de l'excellent ouvrage intitulé 
« Le Peuplement entomologique du Rosier », paru en 1943 aux Presses 
Universitaires de France, d'exposer au Congrès National de la Rose de 
1948 les matériaux biologiques qui servirent de pièces à l'appui de sa 
thèse de Doctoral sur les insectes nuisibles à ce végétal. 

M. Robert Hardouin, qui est Délégué au Service de la Protection des 
Végétaux au Ministère de l'Agriculture, eut, non seulement l’amabi- 
lité de fournir l'apport de six magnifiques carlons remplis de docu- 
ments naturels fort suggestifs, mais encore, sur la prière instante de 
notre Président, il consentit à faire une courte causerie sur les dépré- 
dateurs du Rosier cultivé en France. 

Brièvement, mais en ordre, il passa en revue la série, hélas impor- 
lante, des Arthropodes, les plus dangereux de la plante considérée. 
Séparés en groupes nuisibles aux parties ligneuses, aux pousses, aux 
feuillages, aux organes floraux. Les animaux furent décrits de manière 
succincte par le Conférencier qui s'étendit davantage sur le comporte- 
ment de la bêle et surtout sur la nature de ses dégâts, leur aspect, leurs 
conséquences et leurs répercussions sur la vie de l’arbuste, enfin, sur 
les époques d’invasion, s'excusant de ne pouvoir aborder, en si peu de 
temps, l'analyse du milieu et les procédés de lutte, 
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C'est ainsi que l’Entomologiste agricole le plus qualifié en la matière 
relraça les mœurs du Corocbe ondulé (Coroebus rubt), ce Bupreste 
noir qui, sur la Côte d’Azur, se montre si redoutable : Coléoplère pro- 
vençal dont la larve trace des galeries hélicoïdales au collet et dans 
les racines maîtresses, Un Hémiptère lignicole de surface, la Cochenille 
(Aulacaspis rosae) relint un moment l'attention par ses envahisse- 
ments sporadiques. 

Les pousses sont stoppées dans leur croissance, principalement 
par les Pucerons innombrables (Macrosiphum rosae) et par l’'Aphro- 
phore écumeuse (Philaenus spumarius) qui épuisent le sujet en pom- 
pant la sève. Deux ou trois Tenthrèdes minent les pousses, soil de bas 
en haut (Monophadnus elongalulus), soit de haut en bas (Ardis brunni- 
ventris et sulcala). 

Bien entendu, c’est le feuillage le plus parasité, d’abord par un 
Coléoptère Curculionide, l'Othiorrynque rugueux, qui ronge en cré- 
neaux les bords des feuilles, tandis qu'une petite Abeille solitaire, la 
Mégachile centunculaire, les découpe en encoches arrondies et les 
emporte pour lapisser son nid : larcins anodins. Beaucoup plus graves 
sont les atlaques de Tenthrèdes (Athalia, Emphylus, Hylotoma) qui, 
les plus voraces, rongent abondamment, alors que Blennocampa pusilla 
occasionne des boursouflures de caractère cécidogène et que Pamphi- 
lus inanilus se contente de mordre la place où elle roule son fourreau 
en torsade. 

Assez sérieuses aussi sont les déprédations des Tordeuses (Gacae- 
cia, Tortrix, Argyroploce, etc.) dont les chenilles de papillons brou- 
tent à l’intérieur des jeunes feuilles terminales qu'elles agglomèrent 
en paquet par des fils de soie. Insignifiante est l'altéralion que déter- 
minent aux feuillages d’autres Microlépidoptères vraiment minuscules: 
les Nepticules dont les chenilles vivent entre les épidermes et tracent 
des galeries vermiculées. Une cicadelle (Typhlocyba rosea) pique et 
suce la sève en compagnie des légions d’Aphis (WMysus rosarum), puce- 
rons que l’orateur montrent avec les divers parasites spécifiques qui 
freinent leur développement. 

Quant aux organes floraux, leurs hôtes se nomment Anthonomus 
rubi, qui est un tout petit Curculionide ; encore des chenilles de papil- 
lons Tortricides logées dans les sommités, et enfin les belles Céloines, 
mais vraiment indésirables, avides qu’elles sont de pistils, d’anthères 
et d’étamines. 

Les mœurs de toute cette population ennemie des Rosiéristes et 
des Rhodophiles sont d’ailleurs décrites dans « Le Peuplement entomo- 
logique du Rosier » dans un langage compréhensible, très clair, en 
dépit de la rigueur scientifique strictement respectée. 

Sur le ton ‘de la conversation, la causerie impromplue de 
M. Robert Hardouin a eu un large succès, parfaitement mérité. Aussi, 
fut-il chaudement félicité et remercié. 
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Le forcage des co4e4 en Suisse 


Le forcage des rosiers en Suisse est pratiqué depuis de nom- 
breuses années. Les premières roseraies étaient situées sur la rivière 
Vaudoise entre Vevey el Montreux. Depuis une quinzaine d'années 
cette culture s’est répandue dans d’autres régions, et près de Zurich 
mêrne se trouve un grand établissement. Toutefois, ces cultures ne 
couvrent pas une grande surface, peut-être 35 à 40.000 m°, car le cli- 
mat n’est pas doux, et la concurrence étrangère se fait durement sentir, 
surtout de Hollande et d'Italie. 

La plupart des producteurs de roses cullivent en pleine terre sur 
Rosa Canina. Quelques-uns cependant ont adoplé la méthode améri- 
caine sous serre et sur R. Manetli; notamment MM. Pougnier de 
Genève qui depuis une vinglaine d'années déjà ont consaeré à la cul- 
ture des roses forcées, des serres qui, primitivement pour une parlie 





Le Groupe des Serres à forcer 


du moins, élaient destinées à la culture du légume forcé. Les résultats 
obtenus étant encourageants, MM. Pougnier ont donné de l'extension 
à cette branche de leur activité, et ont construit des serres plus hautes 
et correspondant exactement aux exigences de la culture des roses. 
L'ensemble de la forcerie présente un bloc d'une quinzaine de 
serres chauffées par chaudière thermique, avec appoint électrique aux 
heures creuses. Les rosiers greffés sur R. Manetti sont cultivés sur 
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banquettes fortement drainées et ayant une faible épaisseur de terre. 
L'apport d’engrais est réalisé par des engrais solides et également par 
des arrosages judicieux d’engrais liquides. Il est évident que la terre 
est changée à chaque renouvellement de rosiers. Un système fort ingé- 
nieux de tuteurage entièrement métallique est réalisé par des fils tendus 
dans le sens de la longueur et supportant à l’aide d’agrafes les tuteurs 
proprement dits. 

Les variétés cultivées sont les mêmes qu’en Hollande et un peu 
partout, « Better Times » reste la reine des rouges et est toujours énor- 
mément demandée. Cependant à côté de serres entières d’une même 
variété, on peut voir le coin des essais, où des variétés nouvelles sont 
cultivées en moins grand nombre, mais néanmoins il ne faut pas s’illu- 
sionner, el si beaucoup sont essayées, très peu sont retenues, car il ne 
suffit pas à une variélé d'être belle et de plaire, mais aussi el surtout 
d'assurer une production rentable par sa productivité et sa résistance. 

Malheureusement la dernière guerre a passé, el si nos amis Suisses 
n’ont pas eu à souffrir directement, du moins sont-ils louchés égale- 
ment par les répercussions économiques. L'anthracite qui se payail 
avant guerre 40 francs suisses la lonne en vaut 280 et le mazout est 
passé de 60 à 270 ou 280 francs suisses. Ces seuls chiffres nous expli- 
quent pourquoi la production d'hiver est pratiquement nulle, el est 
transformée en production hâtée, Il s'en suit que toute la première 
récolte arrive ensemble, ce qui alourdit le marché, Par ailleurs, la con- 
currence étrangère qui cherche à compenser ses débouchés perdus du 
fait de la guerre, ne contribue pas à améliorer la situation. 





Serre garnie de rosiers 
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L’intermédiaire d'autre part s'arroge des marges que nos amis 
suisses trouvent abusives. Il n’est pas rare en effet de voir des roses 
partir de la production à 50 ou 60 centimes et se vendre au détail 
1,50 à 2 francs suisses. 

Néanmoins, malgré les conditions actuelles plutôt défavorables, 
MM. Pougnier Père et Fils, infaligables et tenaces chercheurs, tendent 
toujours à améliorer leurs productions, et après un voyage d'étude aux 
Etats-Unis, ont rapporté des éléments qui leur permettent de trans- 
former leur facon de culture. 

En effel, nous avons pu voir un groupe de serres en cours de 
transformation. Les rosiers, au lieu d’être cultivés sur des banquettes 
fortement drainées, et arrosés en surface, seront cultivés en bacs étan- 





Vue des serres en cours de transformation. 
Noter l'étanchéité des bacs réalisée par une application de bitume. 
Le pointillé indique l'emplacement des drains non encore posts 


ches parcourus par un drain central, qui par des alternances judi- 
cieuses de remplissage et de vidange, apportera à la plante non seule- 
ment l'eau nécessaire à la végétalion, mais aussi les éléments nutritifs 
qui conviennent à un développement rationnel, 

Il est évident qu'une telle méthode ne soit délicate à appliquer, 
et oblige à des tâtonnements au moins dans les débuts, el nous ne pou- 
vons que rendre hommage à l'esprit de ténacité et de recherche de 
MM. Pougnier qui, malgré des conditions économiques peu favorables, 
n'hésitent pas à loujours améliorer leurs cultures. Ts regardent l'avenir 
avec confiance et font leur la devise de Genève : Post Tenebras Lux. 
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DES ROSES DE VANCOUVER 


à celles de l’a 7bavane 





Notes de voyage de M. Francis MEILLAND 


Par une belle matinée de la fin du dernier été, un grand oiseau 
argenté, du nom de « Constellation », quitte Orly pour New-York, et 
je suis à son bord ! Emouvante est la minute qui précède l’envol pour 
la course au soleil. Dans mon esprit, c'est aussi la course aux espoirs : 
les souvenirs de mon dernier voyage, en 1935, me laissent augurer qu'ils 
ne sauraient être déçus, 

Après la Tour Eiffel et les Côtes de la Manche, après la Cornouaille 
el les Marais d'Irlande, c'est l'Océan, celui qui, 12 ans passés, avait 
duré 6 jours, mais qui, aujourd'hui « rétréci » par les nécessilés de I 
victoire, ne va plus durer qu'une vingtaine d'heures. 

Mon regard se faligue peu à peu en suivant notre ombre : croix 
minuscule qui court à la surface d’une mer paraissant figée du haut de 
nos 2.000 mètres. Les sièges profonds invitent au farniente et je me 
laisse aller à la torpeur d’un demi-sommeil dans la lumière d'un jour 
qui ne semble pas vouloir finir. 

…Bientôt, apparaît Terre-Neuve au relief médiocre, spongieux, et 
aux mornes étendues boisées semées de lacs nombreux el déserts. La 
nuit tombe enfin et nous survolons d'énormes nuages dont la lune se 
joue, en habile sorcière, pour faire succéder à mes yeux des visions 
fantastiques et invraisemblables. Quand elles ont disparu une à une, les 
petites lueurs de la Côte apparaissent soudain, Boston est en vue, puis 
New-York — étape décisive du voyage — semble déjà nous souhaiter 
la bienvenue en rutilañt de toutes ses lumières. Fasciné par les signaux 
rouges el verts de La Guardia, notre grand oïseau touche terre et se 
pose, je me retrouve, une fois de plus, en Amérique !.. Mais pourquoi 
lant de lumière ? Mes yeux d'Européen n'y seraient-ils plus habitués ?.… 

Je reprends rapidement contact avec cette vie si différente de la 
nôtre mais à laquelle il devient facile de s’adapler si lon sait rester 
positif et se mettre à hauteur du dynamisme américain. . 

Mon vieil ami, Robert Pyle, est là qui m'attend avec sa puissante 
« Chrysler ». II me dépose, en quelques heures, au milieu de ses champs 
de rosiers de Pensylvanie, à West-Grove. La végélation est magnifique. 
Il est vrai qu'ici les rangs sont dislancés de 1 m, 35 et que chaque rang 
ne comple que 6 sujets au mètre, Ici, le rosier est exigé, à tort ou à rai- 





en ne 
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son, beaucoup plus fort qu’en Europe. De toutes façons, il y a lieu de 
compter avec les obligations qu'entraine le machinisme, 

J’aperçois précisément un énorme tracteur « Farmall » tout près 
de nous. Il porte un réservoir de 2.000 litres alimentant un système de 
huit lances à pulvérisateurs qui traitent, par l'arrière, huit rangs de 
rosiers à la fois. Ici, la main-d'œuvre est rare, il faut faire vite ! D'au- 
tant plus que tout l'Est des Etats-Unis souffre d'une véritable « peste » : 
le Scarabé Japonais. Cet insecte est aux végétaux de toute nature ce que 
le Doryphore est à la pomme de terre. Il est obligatoire, en conséquence, 
de traiter au D.T.T, chaque semaine, on en profite pour ajouter un 
produit anticryptogamique à chaque pulvérisation. Malgré cela, et pas 
davantage qu’en France, personne, ici, n’a encore trouvé le véritable 
remède contre le « Black Spot » ou le « Marsonia Rosae ». 

Pourquoi toutes les cultures de maïs épousent-elles la ligne de 
niveau et ces rangs de rosiers qui serpentent au caprice du fil d'un ter- 
rain à peine vallonné ? Pourquoi aussi, chaque champ de rosiers n’a 
jamais, dans le cas de la moindre pente, plus de 50 mètres de large et 
qu'une bande de gazon d’égale largeur lui succède avant de revoir un 
nouveau champ de rosiers et une nouvelle bande de gazon ? Tout cela 
contre l’érosion, ce terrible fléau qui menace la fertilité du sol améri- 
‘ain et qui vaut l’entrelien, au Département de l'Agriculture, d’un ser- 
vice des plus importants. 

Lorsque la pépinière est enlevée, l'emplacement revient en gazon 
et c'est alors la voisine qui est mise en culture, Par tous les moyens 
on essaye de redonner de l’humus au sol, car la mécanisation a sup- 
primé le cheval comme aussi le fumier, et l’on sait que l’engrais ne joue 
plus le même rôle s’il tombe dans un sol dépourvu de matières orga- 
niques. 

La cause de cette forte érosion réside, à n'en pas douter, dans les 
dimensions extraordinaires des propriétés, des champs, qui ne sont pas 
comme chez nous, bordés de fossés patiemment entretenus el qui, de 
l'un à l’autre, emmènent l'eau de ruissellement jusqu'au vallon, jusqu'à 
la rivière. 

Pourquoi, à cette première visite, le hasard m'a-t-il mis brutale- 
ment en contact avec les deux plaies de l'Amérique horticole ?.. Sans 
doule pour me consoler des misères connues lors de la découverte du 
Pou de San José dans la région lyonnaise ?.… Collègues Français, soyez 
rassurés, le  « Pou » est si peu de chose à côlé du Scarabé Japonais, 
qu'il ne nous faut plus penser déjà qu’à l’arrivée de ce sinistre insecte et 
à la lourde servitude du traitement hebdomadaire si nous voulons pou- 
voir garder jusqu'à l’ombre du tilleul de notre cour. 

Plus bas, j'aperçois un autre « Farmall » aux ormes plus rédui- 
tes. Il est muni de scarificateurs pouvant biner de trois à cinq rangs à 
la fois. « Haut sur pattes » il avance à 20 kilomètres heure sur trois 
rangs dont les plantes glissent docilement el sans mal sous son essieu. 
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Lui aussi parcourt chaque semaine, en 10 heures, ses 8 hectares de 
rosiers. 

Le seul porte-greffe employé dans l'Est est le Multiflora Japonica. 
Il est ici obtenu en partant de semis alors que, presque partout ailleurs, 
on le reproduit par bouturage. Par la suite, j'apprendrai que lappari- 
tion d’un nouveau porte-greffe est ardemment souhaitée de toutes parts. 
Les cultivateurs reconnaissent, en effet, au Multiflora-Japonica, de très 
grandes qualités, mais leur avis n’est pas toujours partagé par les ama- 
teurs qui résident en climat sec et chaud. Je trouve, d’ailleurs, dans ces 
remarques, une confirmation absolue des constatalions faites au cours 
d'un récent séjour en Afrique du Nord où ce porte-greffe est absolu- 
ment à proscrire. 

Feu mon grand-père serait bien surpris s’il pouvait revivre près de 
ces immenses blocs d’une même couleur et voir l’une des plus grandes 
maisons de détail d'Amérique n’éditer qu'une centaine de variétés de 
roses en loules séries. lui qui en cultivait plus de 2.000 !.. Standardi- 
sation ! Rationalisation ! Voilà bien le secret capilal de l'accroissement 
du bien-être général, et chacun sail que ces pratiques sont à la base, pour 
l'Américain, d'un standing de vie el d'un confort inégalés dans les 
autres pays. 

Le rosiériste américain est, avant tout, positif, Dans son travail 
de sélection, il n'hésite pas à sacrifier la beauté à la rusticité. I rejette, 
avec raison, loute variélé qui manque de vigueur ou qui ne résiste pas 
aux maladies, car l'amateur ne se contente pas d’une belle rose au prin- 
temps sur le rosier qui, malade ou chétif encombrera inutilement, dis- 
gracieusement, le reste de l'année, la place de choix de son jardin. 

Il faut reconnaître que, depuis quelques années, les oblenteurs 
français ont su s'inspirer largement de ce point de vue : c’est bien ce 
qui a permis à leurs obtentions d'être retenues et de primer leurs con- 
currentes étrangères. 

— Pour ne pas déborder le cadre de cet article, je n'entre pas 
dans la nomenclalure ni dans l’élude des variélés que l’on cultive ici ; 
j'ajoute, cependant, que la « Conard Pyle C: » est l’une des deux mai- 
sons américaines qui canalise par contrat, toute la production euro- 
péenne de roses nouvelles. Cette firme présentait donc pour moi un 
intérêt particulier, c'est pourquoi l'examen des variétés inédites me prit, 
à lui seul, plus d’une semaine. 

Dans les champs à greffer, je vois combien d'éludiantes d'Universilé 
passer les déux mois d'été à ligalurer les écussons, sans honte, simple- 
ment pour pouvoir acheter leur voiture. Elles apportent, par leur tenue 
légère aux tons vifs, une note de gaîté qui peut induire en erreur sur 
leur capacité. Seules, elles suivent le greffeur qui dépassent couram- 
ment en moyenne la quantité de 2.000 écussons en neuf heures. Dans 
l'Est, en deux mois, chaque équipe pose de 70 à 80.000 écussons. On 
ligature au caoutchouc naturel, sans obligation de buttage. 

Spectacle typique aussi que celui d’une jeune fille de 18-20 ans, 


Lits, 22e. 
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sautant de sa camionnetle, en short, maquillée, allure distinguée el 
décidée ! Elle s'engage, gantée, sécaleur en main, dans un carré de 
rosiers pour y couper des greffons. La secrélaire particulière de mon ami 
Pyle ne me confessa-t-elle pas combien elle regrettait de ne pas con- 
naître assez des choses de la terre pour prétendre à un poste d'ouvrier 
dans les champs ! Etre l’égal de l'homme, telle est 1à-bas Fambition de 
la jeune fille ! 

Un soir de mon séjour à West-Grove, après le diner, l'ami Pyle 
convoquait, non seulement lElat-Major de son bel établissement, mais 
aussi son personnel au complet, pour assisler à une pelile soirée « de 
famille » avec causerie el projection des photos prises en Europe au 
cours de son voyage en juin 1947. 

Sur le terre-plein réservé chaque jour à cet effet, les voilures arri- 
vent de toutes parts. Tous ceux qui, dans la journée, travaillaient sui- 
vant leurs tâches dans des tenues très différentes, sont maintenant 
réunis, vêlus sans hiérarchie. Côtoyés dans leurs. occupalions journa- 
lières comme dans le divertissement occasionnel de cette exquise soirée, 
ils me font éprouver l'agréable sensation de l'ordre, de la conscience 
professionnelle, et‘du respect de l'autorité. Il est vrai que mes obser- 
valions personnelles m'invilent à penser que les chefs ont une très haute 
conception de leurs droits et de leurs devoirs vis-à-vis de leurs colla- 
borateurs. D'ailleurs, y a-t-il réellement un fossé entre palron el ouvrier 
lorsque chacun possède un nécessaire qui va de la nourriture abondante 
à la voiture luxueuse, en passant par la salle de bains et le frigidaire ? 
L'ouvrier n'envie pas plus particuliérement le compte en banque de 
son patron que les soucis qui s'allachent à la bonne gestion d’une 
affaire, Le standing de vie en Amérique favorise aussi bien la saine 
ambition que la plus simple philosophie. 

Dans l’industrie on fait 40 à 44 heures par semaine, mais dans 
l'horticulture on en fait de 48 à 54. La loi el les usages accordent une 
semaine de congé payé. Les cadres ont parfois deux semaines comme, 
en ville, les « cols blancs ». L'ouvrier dans l'industrie n'a qu’une 
semaine. Les gratifications de fin d'année ne semblent pas avoir l'impor- 
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lance des nôtres : tout au plus, s’échelonnent-elles entre le cinquième 
el le quart au maximum d’une mensualité. 

Les salaires mensuels comparés d’une même spécialité horticole 
(rosiériste) donnent, à horaire égal et pour les différents postes, le 
tableau suivant : 


Aux U.S. A. En France 
Equivalence équivalence 
en nombre nombre 
dollars de rosiers de rosiers 
DATE a LEA RE PRES PRO SEA UE ES CR Le 200 180 230 
Mécanicien d'établissement ..........., 210 190 265 
NAN ENT ee er DR Cie 207 MN es dun à 140 130 175 
UMR CMATRUR 7e SUR Due te or Den 125 115 
APPrENtIS (moyenne) à: 4.70... 75 70 110 
Dactyindébü tan teens eh. M 75 70 110 
HAS moyenne) 2er VE CLS 110 100 165 
DÉDTÉ MON NE RS Ur SAUE Pa SE 210 190 250 
CT 6 CE na EC RÉ EPA EU PRES TE LAC 300 270 330 


Le point de comparaison a élé élabli en prenant comme base le 
prix de vente au détail du rosier, au choix vendeur, aux U.S.A. et en 
France. Ainsi, apparaissent plus clairement les différences qui jouent 
sur nos frais de main-d'œuvre respectifs. De plus, la position déjà 
favorable de l’entreprise américaine par rapport à la nôtre se trouve 
renforcée par le fait d’une production ouvrière nettement supérieure. 

Cependant, nous devons remarquer que, pour eux, les frais rela- 
tifs à la vente des produits sont sensiblement plus élevés que pour 
nous. D'autre part, leurs impôts sont encore plus lourds que les nôtres 
puisque 30 % des bénéfices sont perçus au titre de l « Income Tax ». 
Mais il est également vrai que tous les Français paient un très large 
tribut à l'inflation, et le pépiniériste plus que bien d’autres puisque sa 
trésorerie ne peut se renouveler qu’une fois l'an. 


*+ 
LE) 


Alliré par les charmes d’un aulomne qui vient tôt sous le climat 


bien spécial de la Côte Nord du Pacifique, je quitte Philadelphie un soir 


vers 18 heures, à bord d’un « Douglas » bi-moteur. 

Après la verte Pensylvanie au sol parfois déchiré par l'érosion, 
nous survolons l’important massif des Alleghanys, cette contrée sau- 
vage, inhabitée et isolée au centre de la région industrielle de l'Est. 
C’est au-dessus de ce massif qu’à la nuit tombante nous nous trouvons 
pris dans un orage d’une extrême violence. Les amateurs d'émotions 
fortes sont servis à souhait. Les autres, en plus grand nombre, sem- 
blent conserver à demeure, sur leurs traits tirés, la lueur verdâtre du 
fluide qui nous environne. 

Dépassant Cleveland et le Lac Erié, nous faisons une première 
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escale à Detroit, Notre raid continue par le survol d’une région indus- 
trielle qui, de nuit, ne se signale que par les lumières rapprochées de 
ses villes. Puis, traversant le lac Michigan, nous atterrissons à Chicago. 
L'activité nocturne de cet aérodrome, bien supérieure à celle de La 
Guardia à New-York, est extraordinaire, nous ne pouvons avoir, en 
France, la moindre idée d’un trafic aérien nocturne aussi intense. 
Vaincu par la fatigue, je cède au sommeil et ne me rendrai pas compte 
des atterrissages à Omaha et à Denver. Je m'éveille au petit jour : nous 
sommes déjà au-dessus des Rocheuses et l'avion évolue pour se poser 
sur le terrain minuscule de Rock-Springs, sorte de plateau situé au 
sommet d'un massif rocheux. L'air est vif, nous sommes à 2.300 mè- 
tres d’altitude. 

Dans le Wyoming et l’Idaho, les moissons ne sont pas encore ter- 
minées. Le souvenir me revient alors en mémoire, des orges que je 
voyais couper vers la mi-avril, à Relizane, en Algérie. Ainsi, le temps 
des moissons, comme la saison d'été d'ailleurs, se seront prolongés 
pour le voyageur quelque peu migrateur que je suis devenu. 

Nous sommes aussi en pleine région du dry-farming, les tracteurs 
tournent el retournent déjà des terres qui ne seront emblavées que 
d'ici un peu moins d’une année puisque les semailles nouvelles for- 
ment déjà des champs bien verts. 

Après un arrêt à Boise, les montagnes arides et pelées finissent 
par se couvrir d’une végélation qui va croissant jusqu'aux belles forêts 
de lOrégon ; puis, nous faisons une nouvelle escale à Pondleton, Par 
la vallée du fleuve Columbia qui coule ici à plus de 1.000 mètres d’alti- 
tude, nous nous engageons dans une gorge sauvage entre le massif du 
Mont Hood et celui du Mont Raïnier : deux sommets de près de 5.000 
mètres. Des trains de bois font route vers le Pacifique et, malgré lalli- 
tude, le trafic fluvial est intense. 

Après la forêt, voici apparaître les vergers avec la riante Portland 
aux loils verts. Nous y faisons escale, ainsi qu'à Seattle, ce grand port 
du Pacifique. Filant toujours vers le Nord, nous trouvons l’escale-fron- 
lière de Bellingham, puis nous survolons le Canada et ses forêts jus- 
qu'à Vancouver (Colombie britannique). J'arrive ainsi à destination 
après 24 heures d'avion, ayant traversé’ tout le continent et réalisé un 
vol de 6.000 kilomètres, soit une distance à peu près égale à celle du 
raid Atlantique. 


: 

Vancouver resle fortement imprégnée de l'influence anglaise à 
l'exception de certains quartiers où se sont élevés des palaces du genre 
américain. Etalée sur la baie de Puget-Sound, baignée par le Paci- 
fique, encadrée de forêts de sapins, elle ne manque pas de pittoresque. 
C'est la capitale du commerce des boïs et le rendez-vous idéal des 
pêcheurs de saumons, C’est aussi, pour aujourd’hui, le rendez-vous 
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occasionnel qui va me permettre de rendre à J.-H. Eddie, rosiériste et 
pépiniériste, la visite qu’il me faisait en France 2 mois plus tôt. A son 
tour, il me fait les honneurs de ses établissements. Etalée sur le plus 
vert des gazons, encadrée par un fond de sapins, sa roseraie est magni- 
fique. Les roses sont bien celles que l’on m'avait dépeintes. Les condi- 
tions climatériques, el particulièrement celles de fraicheur et d’humi- 
dité, leur valent à la fois des dimensions extraordinaires el une grande 
richesse de coloris. Les oblentions anglaises sont plus belles encore car 
elles trouvent, là, leur climat de prédilection. Nous ne sommes qu’au 
début de septembre et déjà la Ronce et la Vigne-Vierge ont revêtu 
leur parure aulomnale, mais, c'est à cette époque de l’année que les 
roses sont plus merveilleuses que partout ailleurs. 

Il est surprenant de découvrir, à l’autre bout du Canada, un champ 
de rosiers dans la surface duquei pourrait bien s'inscrire au moins 
6 fois celle du plus vaste champ de France. 





Partie du fameux champ de rosiers de Mike Dering, 
à Scappoose (Orégon. 
(Leo F- Simon, phot. Portland). 


La végétation est sans égale, les maladies sont inconnues, C’est 
l’heureux paradis des rosiers et des conifères, Eddie n’a rien à envier 
au plus moderne des pépiniéristes américains : il possède, lui aussi, 
toute la famille « Farmall » el arrache, même les plus gros arbres, 
mécaniquement. La diversité des cultures est curieuse, mais je remar- 
que plus particulièrement que l’on s'attache à celle des essences les 
plus résistantes à la gelée, de même qu'aux variétés de rosiers € sub- 
zéro » destinées à la « Prairie ». On donne ce nom à tout le « Middle- 
West » canadien situé entre les Rocheuses et la région des Lacs où le 
thermomètre descend régulièrement chaque hiver à —30 ou —40° 
centigrades. 
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Après avoir passé quelques heures auprès d’un ami de guerre à 
Seattle, je reprends ma course en direction du Sud, vers les Etats- 
Unis. L'avion me dépose à Portland, la capitale des roses. Aucune autre 
cité ne mérite mieux ce titre, les trottoirs de la ville sont garnis de 
rosiers et sa Roseraie municipale est si belle que les visiteurs y affluent 
de tous les points du continent. Toute la région qui s'étend de Vancou- 
ver à Seattle et à Portland jouit du même elimat et j’admire partout 
des roses telles qu’il me semble impossible de les oublier jamais dans 
mes souvenirs. 

Chez un amateur, je remarque des hybrides de thé en variétés 
modernes qui atteignent 2 m. 50 de haut, à leur deuxième année de 
plantation. Il est vrai que le massif en question à recu, chaque année, 
10 centimètres de fumier bien décomposé et de l’eau en abondance, 
mais malgré tout, c’est un beau résultat. C'est à Scappoose, à 50 kilo- 
mètres de Portland, qu'il m'est donné d'admirer l'un des plus vastes 
champs de rosiers du monde : 17 hectares d'un seul bloc, et des fleurs 
offrant leur parfum à hauteur d'homme. 

Mon excellent ami Mike Deering, imaginant les risques d’enlise- 
ment que nous courrons par suite du terrain détrempé par la pluie per- 
sistante, prend la précaution de changer de voiture et de nous faire 
accompagner, en outre, par son puissant tracteur à chenilles, Quel 
spectacle pour moi que celui d’une visite des pépinières en cet équi- 
pement ! 

Deux énormes pompes placées aux deux angles les plus bas de 
l'immense pépinière aspirent l’eau d'une nappe dépassant son niveau 
normal ; des tuyaux courent le long du terrain pour la rejeter ailleurs. 
Le bruit de nos moteurs fait s'envoler, à distance, des faisans, des per- 
dreaux et des canards. L'absence totale de black-spot el de Marsonia- 
Rosae, qui entraîne habituellement une défoliation précoce, fait naître, 
pour les fortes plantes que l’on cultive ici, un véritable problème, ear 
il faudra, après l’arrachage, défeuiller 700.000 rosiers. Mais Mike est le 
« promoteur » d’un système tout particulier que l’on utilise mainte- 
nant dans tous les Etats de l'Ouest el même au Texas. Il achète, au 
début d'octobre, un troupeau de 12 à 1.500 moutons qu'il parque dans 
ses pépinières. Au bout d’une quinzaine de jours il ne reste plus ni 
fleurs, ni feuilles, tout a été consciencieusement brouté sans aucun 
dommage pour les rameaux bien aoûtés. Mais il faut prendre la pré- 
caution de ne choisir que de vieux moutons, car les jeunes souffrent 
d'une inflammation aux babines. 

A ce régime, les bêtes sont loin d’engraisser, elles accusent même, 
par la suite, une perte de poids appréciable, mais le problème de la 
main-d'œuvre s’est trouvé ainsi habilement résolu. L'idée d’une telle 
pratique est venue à l'esprit de Mike certain jour où, par suite d'un 
manque de surveillance, un troupeau s'égara dans ses rosiers. 





A PRE PE ON aa RELE EURE PRE LES AMIS DES ROSES ‘ 


La visile des locaux me fait découvrir une scie électrique spécia- 
lement aménagée pour le découpage-standard des boutures de Multiflora- 
Japonica, de Manetli ou de Ragged-Robin, ainsi qu'une meule élec- 
trique capolée qui permet simullanément à six ouvrières d’éborgner les 
yeux de la base des rameaux sans entamer le bois, 

Tous les bâtiments sont au bord de la voie-ferrée. Une rame de 
wagons peut ainsi se charger directement et sans manipulalions spé- 
ciales grâce à l'emploi d’un lapis-roulant faisant la liaison du magasin 
réfrigéré à même le wagon. 

Mike ne s'occupe que de la vente en gros et travaille constammeni 
avec son équipe des champs. Ne pouvant rejoindre son bureau que tôt 
le matin et tard le soir, il utilise un dictaphone, appareil dont l'emploi 
se généralise d’ailleurs partout, à l’aide duquel il donne ses ordres 
aussi bien qu'il dicte son courrier. 


(A suivre.) 





A la roseraie municipale de Porland (Orégon), de gauche à droite 
MM. Byron B. Baker, Président de la Société des roses de Portland ; 
Fred Edmunds, conservateur des parc et promenades et du concours 
international des roses nouvelles de Portland ; 
F. Meilland ; À. Herman, consul de France. 


ETS 
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DANS LA ROSERALE 








Plantation, — Le rosier a une bonne reprise à la plantation, mais il faut cepen- 
dant observer quelques soins indispensables, hors desquels la réussite serait 
fort compromise. 

Ce qu'il ne faut pas faire 


Ne plantez jamais un rosier nain 
la greffe hors du sol. 

Ne jamais retourner les racines lors 
de la plantation. 

Ne jamais mettre les racines en con- 
tact avec la fumure. 

Laisser les racines exposées à l'air 
c'est aller au-devant d’un échec cer- 
tain. 

Eviter de tasser la terre trop vio- 
lemment avec le pied. 

Laisser pousser les drageons c'est 
s'exposer à voir périr vos rosiers. 

Ce qu’il faut faire 

Les rosiers nains doivent avoir la 
greffe enterrée de 2 à 3 c/m. 

Faire des trous proportionnés à la 
longueur des racines, 

Mettre la fumure au fond du trou 
et un peu de terre par-dessus. 

Praliner les racines avant la plan- 
tation est une borne opération. 

Arroser copieusement le rosier pour 
faire tasser naturellement la terre aux 
racines. 

Supprimer les drageons et vous aug- 
menterez la durée de vos rosiers. 


Rosier planté trop 
haut. 


Rosier correctement 
taillé et planté, le 
trait horizontal in- 
diquant le niveau 
du sol, remarquer 
le point de greffe 
enterré de 2 ou 3 
centimètres 


Les rosiers demi-tiges, tiges, ou pieu- 
reurs, doivent être enterrés comme ils 
le sont en pépinière, c'est-à-dire de 20 
à 25 c/m. 

Il faut toujours tailler même court 
les branches des rosiers que l’on plan- 
te, que ce soit des rosiers nains, sar- 
menteux, tiges ou pleureurs. Les raci- 
nes ne sont pas taillées, il faut rafrai- 
chir seulement les coupes. 

Généralement les rosiers s'espacent 





| de : 
NE x 0 m. 50 en tous sens pour les rosiers 
à massif. 
0 m. 45 en tous sens pour les rosiers 
po!'yanthas. 


1 m. à 1 m. 50 pour les rosiers sar- 
menteux suivant la hauteur à garnir. 

1 m. à 1 m. 50 pour les rosiers ti- 
ges. 

3 m. à 5 m. pour les rosiers pleu- 
reurs. 








DB ‘LES AMIS DES ROSES ” 


Abri d'hiver, — La meilleure façon 
de préserver du froid les rosiers nains, 
est d'en butter le pied avec la terre de 
façon à protéger le bois de taille. Cette 
butte est défaite au printemps lors de 
la taille. 

Pour les rosiers tiges, mettre dans 
les branches (après une taille un peu 
grossière, qui sera terminée au prin- 
temps) des matériaux secs tels que : 
mousse, paille, foin, papier froissé, res- 
serrer les branches avec un lien de 
paille, et entourer le tout avec un pa- 
pier aussi résistant que possible à l’hu- 
midité, de façon à tenir le rosier au 
sec. 





Rosier adulte ayant été butté paur 
le préserver du froid. 


Fumure, — Si vous pouvez fumer 
au « fumier de Ferme » c'est le meil- 
leur engrais, surtout si ce sont des 
fumiers de volailles, chèvre, mouton 
ou cheval, mettre le fumier au fond du 


trou où au fond du défonçage et plan- 
ter par-dessus. Si c’est une ancienne 
plantation que vous voulez fumer, en- 
terrer le fumier en travaillant vos 


L massifs au printemps, toujours éviter 


—— 


de mettre le fumier en contact direct 
avec les racines. 

N'empl'oyez que des fumiers bien 
L décomposés et jamais pailleux, 
g A défaut de fumier vous pouvez em- 
ployer tout autre engrais organique, 
cornaille de maréchal-ferrand, cor- 
——— naille en frison ou torréfié, sang des- 
séché ou plumes de volailles, etc. etc, 


Rebrochage, — Chaque fois que 
vous remplacerez des rosiers ayant pé- 
ris, par un rosier nouveau, il est de 
toute nécessité de changer la terre, la 
porter au potager ou tout autre en- 
droit, la remplacer par d'autre terre 





Un Rosier à la réception : les traits n'ayant pas eu de rosier et planter 
noirs indiquent où il faut tailler à la ensuite 
Plantation, , 


L. LAPERRIERE. 


DOE 
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CHRONIQUE DE LA SOCIÉTÉ 


Dislincelion 


Au cours de l'année 1948, nous avons appris avec plaisir les nomi- 
nations suivantes : 


Officiers de la Légion d'Honneur : MM. ‘TOUSSAINT, NAVEL, 
LE GRAVEREND. 

Chevaliers de la Légion d'Honneur : MM. Roger de VILMORIN, 
MALLERIN, DEAUX. 

Commandeurs du Mérile Agricole : MM. DELOBEL, TOUSSAINT, 
THIEBAUT, FAURE-LAURENT, CHEVALIER. 

Officiers du Mérile Agricole : MM. ROURE, CHAMPION, J. GA- 
BRIEL, GAUTHIER, MALLERIN, RIVOIRE C., GAUJARD. 

Chevaliers du Mérile Agricole : MM. PINGUET, ROBIN, MAILLO- 
CHON, POUGUET, MAURICE, GIRARD. 

A lous nous adressons nos plus vives félicitations. 


Quelques Lauréals 


A l'Exposilion d'Horticullure de Limoges, organisée par « Les 
Amis des Fleurs », les présentalions de Roses ont été récompensées 
par : 

Diplôme d'honneur de la Société Française des Roses, à M. PUY- 
RAVAUD, rosiériste à Sainte-Foy-la-Grande (Gironde). 

Diplôme de Médaille d'Or de la Sociélé Française des Roses, à 
M. PASQUET, avenue Ernest-Ruben, 57, à Limoges (Haute-Vienne). 

Diplôme de Médaille d'Or de la Socielé Française des Roses, à 
M. PEIROLO Eugène, rosiériste à Feyzin (Isère). 


Adhésions 





Membres Bienfaileurs : 


M. Orhan Brandt, Istanbul, présenté par MM. Laperrière et Perroud ; 
M. Hubert Bresson, Paris, présenté par MM. Meilland et Richardier. 


Membres Honoraires el Titulaires : 


Les Etablissements Léon Pin présentent : M. Yves Paubert, à Lizzio ; 
M. Pierre Chazallet, à Sainte-Foy ; M. Baudart, Valenciennes ; M. Pierre 
Hinard, à Porcheux Mme Rabouille, Saint-Maur ; M. Michel Goudeau, à 
Saint-Germain ; M. Joblon, Pierrefite ; M. Souiki Tayeb, à Mila; M. Fer- 
nand Gleizes, à Villeneuve ; Mme Elisabeth Bousson, La Roche ; M. André 
Le Calvez, Suresnes ; Mme Victor Romann, à Bollène ; M. J.-Louis Bouthors, 
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à Bcauquesne ; Mile Elisabeth Deland'hui, Sedan ; M, Lucien Gauthier, Les 
Lilas ; M. Marcel Moronval, à Créquy ; Mlle Jeanne Equenot, à Courtemaux ; 
M. Marcel Kempf, Briey ; M. Claude Ebely, Martain-Ville ; Mme Suzanne 
Chapuis, à Epinay-sur-Seine. : 

Les Roseraies Meilland-Richardier présentent: M. Pierre Cabanes, à 
Costes-Gozon ; Mme Esther Germaine, à Millau ; M. Pierre Delphon, à Panis- 
sières ; M. Martin Alexis, Gap; Mme Bouché-Leclercq, Mâcon ; M. Palix, 
La Mure; M. Jean Spdk, Boskoop; M. René Goidlippe, Laon ; M. Cam- 
pruchi Nadal, Barcelone. 

Les Roseraies Pernet-Ducher présentent : Mme Larzillière, à Crécy ; 
Mme Madeleine Michaud, à Vitry ; M. Eugène Buclon, à Montfaucon ; M. Jean 
Monnerais, à Rennes ; M. le Docteur Gaston Fournié, Toulouse ; M. Marcel 
Rouge, Bégles. 

M. Illex Sgavaretti, à Montégrotto, présenté par MM. Imbert et Laper- 
rière; M. Marcel Villeger, Villeneuve, présenté par les Ets G. Truffaut ; 
Mme E. Zulberti, Chambéry, présentée par M. Mallerin ; Mme Ph. Teulié, 
Bordeaux, présentée par M. Pajotin ; M. Riousse André, Paris, présenté par 
MM. Chesnel et Nonin ; M. Jean Massies, La Réole, présenté par M. Brun; 
M. Noël Gabriel, à Roissy-en-Brie, présenté par M. Nonin; M. Desarzens 
André, Lausanne, présenté par M. Bois ; M. José-Manocl Marquès, Porto, pré- 
senfé par M. Morcira ; M. André Lebrun, La Feuillée, présenté par les Ets 
Truffaut ; M. René Douillard, Paris, présenté par M. Chesnel ; M. Marius 
Donzel, Aix-les-Bains, présenté par M. Bouvier; Mme (Gérard, Paris, pré- 
sentée par M. Riondet ; M. Armand Besse, Alger, et Mme Renée de Tymovska, 
à Courbet, présentés par M. Meffre. 

M. le Docteur Pérard, de Casablanca, présente : M. Henri de Solmi- 
nihac, Casablanca ; M. Leclerc, Casablanca ; Mme Yvonne Renault, Casa- 
blanca ; M. Spéder, Casablanca ; M. Auguste-Louis Cane, Casablanca ; M, Der- 
bera, Aïn Seba; Mme Van Achére, Sidi Moumen ; La Société Auxiliaire du 
Comptoir Français de l’Azote, Casablanca ; Mme la Baronne de Mareuil, Casa- 
blanca ; Mme Warin, Casablanca ; Mme la Baronne La Caze, Casablanca ; 
M. André Barbey, Casablanca ; Mme Eonet, Casablanca ; Mme la Baronne de 
Pierrebourg, Aïn Diab ; M. Pierre Deschamps, Casablanca ; M. Henri Peretti. 
Casablanca ; Mme Polizzi, Casablanca. 

MM. Laperrière, Père et Fils, présentent : M. Jean Rodrigue, Belleville ; 
M. Martin Jules, Gamaches ; M. Clément Etienne, Lyon ; M. Jules Delaere, 
Saint-Omer ; M. André Turillon, Toulouse; M. Dognin André, Paris; 
M. Belle, Thann ; M. Onillon Gustave, Angers ; M. Henry Escurier, à Dama- 
zan ; M, Thibault Joseph, Le Montet ; M. Louis Rantz, à Cagnes ; M. Fran- 
çois Dasté, Toulouse ; Mme Louis Chanfray, Grandris ; Société P.C.A., Tou- 
lon ; M. Charles Geoffroy, à L’Isle-sur-Sorgues ; M. Alb.-Jules Bernhard, 
Ain-Témonchent ; M. Louis Thivierge, à Divonne ; M, Alexandre Dumont, 
Lyon ; M. Maurice Seive, Régny. 

MM. Laperrière et Perroud présentent : Mme M.-Louise Sondaz, Paris ; 
M. Adrien Nux, Auch ; M. Marcel Keif, Fremestroff ; Mlle Poignon Marcelle, 
Dormmartin ; M. Léon Bonnet, Marseille ; M. Léon Liozon, Valence ; M, Ber- 
nard Gabriel, Isle-sur-Sorgues ; M. Guillermet Marcel, Beynost ; M. A. Bailly, 
Lyon ; M. Le Baron Pierre, Rouen ; M. A. Virieux, Imouzzer, Maroc ; M. H. 
Billard, Igny ; M. Maurice Rey, Mazamet ; Mme Marie Trochu, Vilfedieu ; 
M. Charles Augé, Tunis; M. René Deschamps, Mathieu ; M. Paul Adam, 
Nancy ; M. André Pineau, Ecouflant ; M. Robert Marcel, Igny ; M, Rivoire, 
à lEtrat; M. Memetrius Iliadis, Istanbul ; M. Le Bihan Marcel, Bourg-de- 
Prat; M. Granche Marcel, Illois; M. Douguet Yves, Kérilis-en-Gouézec ; 
M. Magnien Lucien, Beaune ; M. Philippe, Avant 
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DEUX LIVRES À SIGNALER 


ROSIERS, par M. Henry Fucns, Ingénieur E.N.H.V. (Librairie de la Maison 
Rustique, 26, rue Jacob, Paris-6°), 

Le livre que vient de faire paraître M. H. Fuchs vient combler une lacune 
dans la littérature de la Rose. Il apporte à l'amateur, en dehors d’une docu- 
mentalion très étudiée, une nomenclature très a jour des meilleures variétés 
de rosiers. Cette liste, commentée, ne pouvait être établie avec ce soin et 
cette précision que par un homme auquel sa situation dans un grand éta- 
blissement horticole et son sens de lobservation, donnent la possibilité de 
réaliser un travail aussi complet et d’une exactitude rigoureuse. 

Examinons rapidement ce que contient cet ouvrage. 

Tout d’abord une élude du rosier, de ses diverses formes et de son 
emploi pour la décoration des jardins. Puis, sous le titre 4 Un peu d'histoire 
et de botanique », une nomenclature des diverses espèces suivie de leur 
évolution pour aboutir aux formes cultivées actuelles. C’est ensuite un cha- 
pitre sur les hybridations el croisements, ct un aperçu sur le phénomène 
de la fécondation, sur la constitution chromosomique des cellules et sur 
la recherche des roses nouvelles. (Une annexe, à la fin de louvrage, rap- 
pelle, d’après Hurst, les caractères transmis par les 5 types de septets de 
chromosomes.) 

M. Fuchs passe ensuite en revue les diverses variétés de rosiers. (mous- 
seux, hybrides remontants, thés, hybrides de thés, pernetianas, bengales, 
hybrides de bengales, polyanthas, hybrides de polyanthas, floribundas, 
buissons) classés par coloris. 

Puis les grimpants, remontants ef non remontants avec, pour terminer, 
des conseils sur le choix des variétés. = 

Les derniers chapitres traitent de la multiplication, du semis, du bou- 
lurage, du grefMfage et des porte-greffes, de la taille, de la lutte contre les 
insectes el les maladies. 

Cet ouvrage très complet, d’une lecture facile et attrayante, est destiné 
à devenir le vademecum de tous les amateurs réellement soucieux de s’inté- 
resser à la cullure de Ja Rose. G. CHESNEL. 

+ 


LES ROSIERS ET LES ROSES, par Ilenri PASQUIER. Collection « Rustica ». 
Voilà un petit livre, plein d'enseignements, et qui vient à son heure. 
Rares, en effet, sont actuellement les ouvrages traitant de Ja Rose et 

exposant d’une façon claire et condensée les notions indispensables à l’ama- 

teur. L'auteur, après un historique bref et cependant bien documenté, nous 
indique les caractères des principales races de rosiers, caractères qu’il est 
indispensable de connaître, notamment au point de vue de leur emploi, 
de la taille, et de leur utilisation selon les divers climats. I] nous présente, 
ensuite, une sélection de 150 belles variétés, puis quelques Roses parmi les 
plus odorantes. et parmi celles qui conviennent le mieux à la fleur coupée. 

Il nous initie à l’art de créer une roseraie, dessin, plantation, culture, taille, 

multiplication en s'étendant un peu sur la’ greffe en écusson. Puis, viennent 

les soins à donner aux rosiers pour les défendre contre le froid, les insectes, 
les maladies. Il termine par un calendrier des travaux à exécuter chaque 
mois dans la roseraie., 

Ce petit ouvrage est d’une lecture attrayante et présente de l'intérêt 
pour ous ceux qui aiment à cultiver la reine des fleurs. G, CHESNEL. 
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